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a Maniies 
de Païenne 

Si d'aucuns -<~ dont nous n'étions 
pas — avaient pu conserver quelques 
doutes sur l'étroite solidarité qui lie 
l'action italienne à l'action des autres 
Alliés, le discours que M. Orlando vient 
de prononcer à Palerme subirait à les 
rassurer. La parole forte et émouvante 
du ministre de la Justice italien a en 
effet^ affirmé hautement la ferme vo-
Ifynté qui anime nos voisins de l'autre 
côi'é des Alpes et qui les poussera à 
lutter jusqu'au bout. Elle a proclamé 
sur celte terre héroïque de Sicile, qui 
est comme une avant-garde de l'Italie 
dans la Méditerranée, le loyal et absolu 
accord de toutes les nations en lutte 
contre les puissances de barbarie. 

La manifestation de Palerme, à la-
quelle le président du Conseil, Salan-
dra, avait tenu à prendre part person-
nellement, offrait une exceptionnelle 
importance. On nous fait savoir au-

%)urd'hui qu'elle avait reçu l'adhésion 
e 195 sénateurs et de 235 députés. La 

constatation est significative aux ap-
proches de la reprise des travaux par-
lementaires, car elle prouve que les re-
présentants du pays demeurent réfrac-
taires à la louche influence des ex-neu-
tralistes ou des partisans de la « petite 
guerre », qui sont, comme on le sait, 
les partisans du moindre effort. C'est 
tout le gouvernement et la grande ma-
jorité du Parlement italien qui se sont 
ainsi trouvés associés à l'imposante ma-
nifestation faite en Sicile. Et derrière 

Vies parlementaires et les §ouvernants, 
i 'toute l'Italie frémissante était pleine-

ment de cœur ce four-là avec ceux qui 
proclament courageusement que la 
grande guerre, dans laquelle les sol-
dats et les marins de Victor-Emma-
nuel lll se trouvent engagés, devra 
'être vigoureusement poursuivie jus-
qu'au jour de la pleine victoire. 

« Tous pour un et un pour tous » : 
voilà la formule sur laquelle M. Or-
lando a dit que se réglait l'attitude de 
l'Italie dans cette guerre. Cette formule 

■—associe le sens pratique le plus pré-
cieux au sentiment le plus élevé de la 
probité et de l'honneur. On peut dire 
que, pour l'Italie, comme pour tous les 
autres Alliés, elle domine toute la si-
tuation militaire et diplomatique, et 
qu'elle ne cessera pas de la dominer 
jusqu'au jour où la paix de la victoire 
sera un fait acquis. 

Certes, d'Italie a des revendications 
'spéciales à faire valoir, et c'est le noble 
désir de réaliser ces revendications au 
profit du pays qui a poussé ses vail-
lants bataillons à l'assaut des rudes 

^crêtes alpines. Mais les Italiens n'en-
tendent pas séparer leur cause de la 
cause générale des Alliés. « Les raisons 
de la guerre, ainsi que son développe-
ment, a dit l'orateur de Palerme, ont 
déterminé le sentiment clair et précis 
d'une solidarité plus absolue, d'une 
plus solide cordialité avec les ennemis 
de nos ennemis, avec nos alliés. Au-
cune personne de bon sens ne croira 
'jamais que notre victoire puisse être 
isolée et indépendante de la victoire de 
nos alliés, et aussi que nous puissions 
envisager une paix isolée. » 

Cette dernière déclaration est particu-
\r~ lièrement à souligner en ce moment où, 

dans le vain espoir de dissocier le bloc 
des forces alliées, l'Allemagne tente de 
faire croire à la possibilité d'une paix 
séparée avec tel ou tel de ses ennemis. 

^Toutes les manœuvres tentées dans ce 
sens par les Boches ont jusqu'ici lamen-
tablement échoué, et nous écrivions 
hier encore qu'elles étaient condamnées 
'à ne jamais aboutir. A toutes les offres 
indirectement faites, les nations alliées 
ont toujours répondu qu'elles se refu-
saient à souscrire à une paix qui serait 
conclue sous les auspices de l'Allema-
gne et de ses complices. Après la Bel-
gique, la Serbie et le Monténégro, 
aprèi la France, l'Angleterre et la Rus-

^ sie," après le Japon lui-même, voici que 
r l'Italie déclare publiquement à son 

tour qu'elle ne s'abaisse pas à envisa-
ger l'hypothèse d'une paix isolée. 

On finira bien par comprendre à Ber-
lin que toutes les grossières intrigues 
et toutes les pauvres habiletés par quoi 
les Boches s'efforcent de briser l'union 
des Alliés sont dérisoirement impuis-
santes. 

M. Orlando a éloquemment défini 
•« l'unité idéale et matérielle » des ar-
mées combattant sur tous les fronts. Il 
a proclamé la solidarité de tous les 
peuples qui combattent pour la même 

~ cause contre le même ennemi et il a dit 
les devoirs que cette solidarité com-
mande. Consciente de ces devoirs, l'I-
talie fera tous les sacrifices nécessaires. 
Elle joindra son effort à l'effort col-
lectif. Et elle luttera avec d'autant plus 
d'ardeur qu'elle a maintenant à venger 
les innocentes victimes tombées sous 
les coups de traîtrise d'un barbare en-
nemi. 

Faisant allusion aux abominables 
procédés auxquels les empires du cen-
tre se font une joie sauvage de recou-
rir, et évoquant le tout récent torpillage 
de' i'Ancona, le ministre de la Justice 

M italien a flétri avec les accents vibrants 
^ d'une sainte indignation les abomina-

bles forfaits des Austro-Allemands. Au 
nom des mères et des petits enfants en-
gloulisl il a dit que les Italiens, qui 

combattaient jusqu'ici sans haine et 
non par vengeance, allaient désormais 
combattre par haine et par vengeance, 
jusqu'à leur dernier centime, jusqu'à 
la dernière goutte de leur sang. « Nous 
ne combattrons pas seulement pour 
vaincre un ennemi, s'est-il écrié, mais 
pour dompter une bêle fauve, et nous 
vaincrons. Notre haine sera la semence 
de l'amour entre les peuples, et notre 
vengeance restera, vis-à-vis de l'Ris-
toire, comme un acte de solennelle jus-
tice. » 

Ce serment sacré de l'Italie contre les 
puissances infâmes, tous les Alliés Vont 
prêté comme elle, et ils le renouvelle-
ront aujourd'hui en accord avec elle : 
tous lutteront d'une même volonté et 
d'un même cœur pour empêcher, scion 
le mot de M. Orlando, que l'assassin 
obtienne le prix de son crime et pour 
délivrer à tout jamais l'Europe d'une 
si monstrueuse oppression. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Voilà bien d'une autre affaire : la rue de 
la Paix, notre temple national de la mode, 
la rue de la Paix part en guerre. Elle part 
en guerre contre les Boches, bien entendu, 
contre les Boches d'Amérique, lesquels, on 
le sait, ne sont pas moins Boches que les 
autres. 

Mais voici : un certain Kurtzmann était 
venu à Paris pour acheter des modèles de 
rebes. On lui en vendit d'abord, ainsi que 
chaque année, et puis, un beau matin, on 
refusa, de lui en vendre. La raison ? Elle est 
un peu compliquée''; la voici, néanmoins, en 
peu de mots : 

Les Boches d'Amérique viennent à Paris 
acheter nos Inimitables modèles, les empor-
tent outre-Atlantique, les tirent à des milliers 
d'exemplaires qu'ils vendent à bas prix. De 
sorte que lorsque les riches Américaines vien-
nent en France acheter les nouveautés, elles 
se trouvent en présence de modèles déjà vul-
garisées, et s'en vont sans rien acheter. 

Il y a plus : les courtiers germano-améri-
cains prétendent faire la loi sur notre mar-
ché, lancer telle marque, ruiner telle autre. 
La rue de la Paix ne pouvait tolérer cela. 
Un Syndicat s'est formé, composé des princi-
paux grands couturiers, qui décida d'adopter 
des mesures énergiques. 

Le premier effet de ces mesures fut de flan-
quer à la porte le fameux Kurtzmann, lequel 
monta sur ses grands chevaux, cria, tempêta, 
menaça et finit — argument suprême — par 
déclarer que les robes qu'il venait chercher 
en France n'étaient autres que les robes de 
la future Mme Wilson, les robes de la fiancée 
du président des Etats-Unis. 

Le Kurtzmann plaçait la question sur le 
terrain diplomatique. Il menaça de se plain-
dre à son ambassade, laquelle a déclaré ne 
pas vouloir fourrer le nez dans ces affaires 
de jupon. 

Les couturiers ont tenu bon, et pour prou-
ver que leur manifestation ne s'adressait pas 
à l'Amérique, à la généreuse Amérique, mais 
au fâcheux Kurtzmann, ils ont offert à la fu-
ture Mistress Wilson de l'habiller gratis à 
l'occasion de son mariage. 

Après avoir fait une petite réserve touchant 
cette offre, qui n'est peut-être pas du dernier 
bon goût, pour des gens qui font métier 
d'enseigner le goût aux autres, je me per-
mettrai de féliciter les couturiers parisiens 
de leur énergie, qui devrait bien, souhaitons-
le, servir d'exemple à tous les industriels 
français qui ont affaire à des Kurtzmann 
d'Amérique et même d'ailleurs. 

ANDRE NEGIS 
«g* 

LES ARABES CONTRE LES T«S 

Révolte È Oiemal pacha 

478e JOUR DE GUERRE 

Communique 
Paris, £2 Novembre, 

Le gouvernemenï fait, 2 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler, sauf quelques combats à la grenade en Artois, 
et des engagements de patrouilles en Lorraine. 

riHIMlMU I Mil IIH 

S'il faut en croire des nouvelles d'impor-
tance, au cours de sa mission en Syrie et en 
Palestine, le commandant des forces turques, 
Djelma paelia, ancien ministre de la Marine, 
aurait armé les Druses et fomenté une ré-
volte contre le gouvernement de Constantdno-
ple. Le mouvement insurrectionnel aurait 
même l'appui de toutes les populations ara-
bes. 

La Turquie a toujours été impuissante à 
soumettre complètement les Druses. Ceux-ci, 
au nombre de 175.000, habitent surtout la ré-
gion du Hauran, la vallée du Jourdain et la 
contrée de Homs. Une soixantaine de mille 
sont disséminés parmi les populations en ma-
jorité chrétiennes du Liban. Les Druses ne 
sont pas des musulmans. Leur religion est 
mal connue. On la dit dérivée d'un islamisme 
corrompu et mélangé de croyances égyptien-
nes à la métempsycose. Ce sont les Druses 
qui, en 1860, ont provoqué les massacres de 
Damas et du Liban. Il fallut l'intervention ar-
més de la France pour aider le sultan à ré-
tablir l'ordre sur le territoire syrien. En 1878, 
en 1893, en 1905 et en 1910, les révoltes se sont 
succédé dans les montagnes du Hauran où, 
admirablement armés de fusils à tir rapide, 
les Druses constituent une force sérieuse 
contre laquelle la Turquie demeure désarmée. 

Quant aux Arabes proprement dits, qu'ils 
soient musulmans ou chrétiens, ils fourniront 
à Djelmal pacha un appui encore plus sé-
rieux. Pour les Turcs, les Arabes sont des 
ennemis d'autant plus redoutables qu'ils ont 
pour eux le nombre : douze millions, nulle-
ment mélangés à d'autres races, et habitant 
le vaste territoire compris entre le Tigre, le 
canal de Suez, la Méditerranée et locéan 
Indien. Hallucinés par un passé glorieux de 
civilisation, d'art et de poésie, les Arabes 
n'oublient pas que le prophète Mahomet était 
des leurs ; aussi n'ont-ils jamais pardonné au 
sultan turc Sêllm I8r d'avoir usurpé, en 1517, 
l'autorité religieuse du califat... 

Djemal pacha aurait levé l'étendard de la 
révolte nour se venger d'Enver et de Talaat 
qui l'ont éloigné de ConstantinopLe. Cette ex-
plication, donnée par le Messager d'Athènes, 
est acceptable. Mais nous avons des raisons 
de croire qué l'ancien ministre turc de la 
Marine veut jouer au Méhémet Ali. 

En 1832, lorsque le premier khédive d'Egypte 
était le maître de la Syrie, il rêva de recons-
tituer l'ancien empire arabe. Son rêve ne s'est 
point réalisé. En 1878, Midhat pacha, alors 
gouverneur de Damas, nourrit ce même pro-
jet ; il échoua. Djemal pacha sera-t-il plus 
heureux que ses prédécesseurs ? 

Les circonstances sont favorables à sa ten-
tative et le terrain lui a déjà été préparé. Au 
commencement de l'année 1904 était fondé, 
en Syrie, un « parti national arabe ». Des co-
mités s'organisaient rapidement dans les prin-
cipales viUôé syriennes, en Palestine et en l 

EN CHAMPAGNE.— Boyau de cheminement d'une tranchée 
allemande après l'avance française. 

Mésopotamie. Leur but était de soustraire 
ces pays au joug ottoman. En décembre 1904, 
ce c parti » lançait des proclamations à tous 
les Arabes habitant la Turquie ; il les appe-
lait à la révolte contre les Turcs et recom-
mandait aux soldats de race arabe de ne 
plus combattre contre leurs frères de la pres-
qu'île arabique. Conséquence : en maL,1905, 
les troupes du maréchal turc Riza pacha, 
composées de soldats arabes de Syrie, refu-
saient de combattre contre les Arabes de l'Yé-
men et passaient du cité des insurgés avec 
22.000 fusils, 4.000 chameaux chargés de mu-
nitions et 14 canons. 

Si l'on considère d'autre part que l'autorité 
turque est purement nominale dans le pays 
situé entre Damas, Alep et Biredjik, que de-
puis PalmjTe jusqu'à la mer d'Oman, le long 
de la rive droite de l'Euphrate et en suivant 
le littoral du golfe Persique, les Arabes jouis-
sent d'une indépendance complète ; que la 
Turquie ne peut même pas se flatter de pos-
séder nominalement l'Arabie centrale ; que 
les soldats de race arabe fournissent la plus 
grande partie dii contingent de l'armée otto-
mane : quatre corps sur sept ; si l'on consi-
dère tout cela, on peut mieux voir combien 
grandes sont les chances de succès de Djelmal 
pacha. 

On assure que celui-ci est francophile et 
qu'il coopérerait avec la Quadruple-Entente. 
Quoi qu'il en soit, son intérêt et la réussite 
éventuelle de son projet lui commandent d'a-
voir à compter avec l'Angleterre dont on con-
naît la forte situation en Arabie, et. qui n'est 
plus qu'à quelques kilomètres de Bagdad. 

Le projet Malvy 
C'est le 23 octobre, que le projet de loi ten-

dant à donner aux maires ainsi qu'aux pré-
fets, le droit de taxer toutes les denrées, 
toutes les matières nécessaires à la subsis-
tance, sans omettre ni le chauffage, ni l'é-
clairage, fut présenté par M. le ministre de 
l'Intérieur à ses collègues réunis à l'Elysée. 
La reconstitution du Cabinet fit ajourner de 
quelques jours, le dépôt de la proposition. 
Elle eut lieu dès la première séance où fut 
lue la déclaration du nouveau ministère. 

Il n'y avait donc pas de temps perdu. M. 
Malvy, maintenu au département dé l'Inté-
rieur avait tenu parole. Mais il eut le tort 
de ne pas demander l'urgence sur la discus-
sion de son projet de loi. Un mois s'est 
écoulé depuis le dépôt dudit projet, sans 
prévoir à quel moment les Chambres s'en 
occuperaient. Il y a pourtant urgence. 

En ce qui concerne le chauffage, M. le mi-
nistre des Travaux Publics a pris des me-
sures qui permettent d'a,ttendre les débats 
sur la proposition de son collègue, à la 
condition, toutefois, que les maires accep-
tent ses offres. Comme il y aura des excep-
tions, il importe que le Parlement accorde 
aux préfets, les droits dont ne veulent pas 
user les maires peu soucieux de venir en 
aide à leurs administrés. 

11 n'est pas possible, pourtant, de faire 
des propositions meilleures que celles de M. 
Marcel Sembat. Etre assuré d'avoir de la 
houille, tout cet hiver, à des prix raison-
nables, n'importe la quantité de la com-
mande, n'est-ce pas un avantage considé-
rable pour les pauvres ménages ? On con-
çoit dès lors que les préfets puissent pren-
dre leur défense à défaut des municipalités. 
C'est ce qui doit engager les Chambres à 
voter l'urgence du projet Malvy, lequel con-
tient d'autres dispositions, toutes favora-
bles aux classes salariées. 

C'est ainsi que la taxation des denrées a 
vivement appelé l'attention de nombreux 
Conseils municipaux. L'un d'eux, celui de 
Lyon, tout en s associant à l'énoncé minis-
tériel, voudrait que l'on aille plus loin. En 
effet, il émettait récemment un vœu tendant 
à ce que le gouvernement fasse précéder la 
taxation municipale d'une taxation natio-
nale, portant sur toutes les denrées essen-
tielles à la vie. 

Il est incontestable qu'une pareille me-
sure aurait des conséquences plus heureu-
ses que l'application de la taxe chez les 
commerçants de détail. Ce sont les négo-
ciants en gros qu'il faudrait atteindre. Il 
arrive pour les légumes secs ce qui arrive 
pour tous les produits. Les riches commer-
çants emmagasinent tes denrées que les 
navires apportent des pays de production. 
Les stocks sont considérables. Une taxa-
tion nationale aurait donc des effets beau-
coup plus satisfaisants. A ce titre, nous 
sommes absolument de l'avis de l'édilité 
lyonnaise. 

D'autres amendements pourront être pré-
sentés. C'est pourquoi la discussion du pro-
jet Malvy devrait être hâtée. Quoi de plus 
pressé pour le Parlement, à l'heure ac-
tuelle ? Il faut espérer qu'il se trouvera 
quelque député pour demander;, d'accord 
avec l'opinion publique, que les débats s'ou-
vrent immédiatement. On n'a aue trop tardé. 

Il ne faudrait pas croire que les prix 
exorbitants des légumes secs correspondent 
à la pénurie de ces produits comestibles. La 
maîtrise des mers assure l'arrivage des na 
vires de toutes les nations autres que ceux 
appartenant aux empires centraux. On con 
cevrâit très bien que les denrées de toutes 
sortes fissent défaut en Allemagne. Cela 
serait arrivé sûrement, sans le concours 
apporté par la plupart des Etats neutres 
à notre ennemie. Mais, en France, où tout 
abonde, grâce à la liberté de3 mers — ce 
qu'il importe d'affirmer sans cesse — la 
hausse plus qu'exagérée sur la vente des 
denrées au détail, ne s'explique pas. 

On ne peut la comprendre que par l'ac 
caparement. C'est toujours la même mé-
thode, mettre peu de marchandise sur les 
marchés pour en faire élever le prix d'a-
chat. Le jour où l'on pourra perquisition-
ner partout, visiter les magasins, les en-
trepôts où s'amoncellent, des approvision-
nements de toutes sortes, les prix d'achat 
subiront une baisse sérieuse. 

Le Parlement ne saurait trop seconder 
Paction gouvernementale, la stimuler au 
besoin. La viande, étant devenue inaborda-
ble aux maigres bourses des familles de 
travailleurs, "les légumes secs de même, 
de quoi veut-on que se nourrissent les mil-
lions d'ouvriers, d'employés ainsi que de 
cultivateurs ne possédant absolument rien, 
ne vivant que de l'emploi de leur main-
d'œuvre ? C'est un problème, certes, qui 
vaut la peine, il semble n'est-ce pas, d'être 
résolu au plus vite, car la misère n'a pas 
le temps d'attendre. 

Il est plus qu'étrange de constater que 
dans un pays dont l'alimentation se fait de 
tous côtés, par terre, par mer, par mer sur 
tout, ses habitants ne puissent acheter, à 
des taux normaux, les matières propres à 
leur subsistance, principalement dans les 
villes où les édilités placent la liberté du 
commerce au-dessus de l'existence hu-
maine 1 

C'est pourquoi — nous ne saurions trop 
insister — les Chambres ont le devoir de 
hâter la mise en discussion du projet Malvy, 
d'en réclamer l'urgence, de le voter, afin 
de supprimer toute lenteur parlementaire. 
Il faut assurer la vie de tous ceux qui con-
tribuent à la puissance productrice de la 
France, par un travail pas assez rémunéré, 
vu l'excessive cherté de tous les aliments. 
Il s'agit de mettre ces aliments à la portée 
de toutes les bourses. 

Pourrait-on hésiter en présence de ce ré-
sultat ? 

PIERRE ROUX. 

UN SOUVERAIN BIEN GARDÉ r ———— 
C'est Ferdinand de Cobourg. On sait qu'il 

porte sur lui, jour et nuit, une cuirasse pré-
servatrice. Naguère, étant encore prince de 
Bulgarie, il avait spécialement chargé de la 
garde de sa personne une sorte d'hercule 
macédonien, nommé Christo, dont la vigi-
lance et la vigueur physique étaient légen-
daires dans toutes les cours européennes. 

C'était un colosse mesurant 1 m. 90, cha-
marré par une trentaine de décorations. 
Agé d'environ cinquante-cinq à soixante 
ans, la taille droite, l'œil d'aigle, le poing 
redoutable, il avait conservé une très robuste 
apparence. Sitôt qu'il paraissait à la cour 
du petit roitelet qu'était encore le félon bul-
gare, un frisson courait dans l'assistance et, 
en quelques instants, Christo était devenu 
le héros de mille aventures plus ou moins 
véridiques... 

Détail piquant : avant d'entrer au service 
du prince, il avait été successivement atta-
ché à la personne du comte Ignatieff, am-
bassadeur de Bussie à Constantinople, puis 
à la suite du grand-duc Nicolas Nicolaïe-
vitch, ancien généralissime des armées 
russes, et, - enfin, au prince Alexandre de 
Battenberg. 

71, Y A UN AN 

Lundi 23 Novembre 
Bombardement d'Ypres, de Soissons et de 

Reims par l'ennemi. Bombardement de Zee-
brugge par l'escadre anglaise et destruction 
de sous-marins allemands, de canots automo-
biles blindés et de hangars militaires. 

Deux taubes allemands survolent Haze-
brouck : deux morts, plusieurs blessés. Trois 
avions anglais survolant Friedrichshafen, 
jettent des bombes sur les hangars des zep-
pelins. * 

En Turquie, fermeture des écoles, des égli-
ses et des hôpitaux appartenant aux puis-
sances alliées. 

Au nord de l'Ecosse, le sous-marin alle-
mand U-18 est coulé par un contre-torpilleur 
anglais. 

Au nord du cap de lev Hève, un sous-marin 
allemand coule le vapeur anglais Malachite, 
évacué par ses passagers et son équipage. 

erbes infligent aux Bulgares 
un sanglant échec 

et menacent de plus en plus Goritza 
Paris, 22 Novembre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 
sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mi-
litaire. 

De notre correspondant particulier — 

Paris. 22 Novembre. 
te manque dé nouvelles militaires du front 

français ne saurait nous faire négliger la 
condition matérielle de nos soldats au seuil 
de l'hiver. 

On a dit et répété si souvent que cette 
campagne d'hiver serait infiniment mieux 
préparée que celle de l'an dernier, que l'on 
a pu croire que les poilus ne manqueraient 
de rien. Nous étions, d'ailleurs, en droit de 
l'espérer. J'ajoute, pour dire toute ma pensée, 
que l'opinion est fermement résolue à exiger 
toutes les mesures de nature à éviter aux 
combattants des tranchées le maximum de 
privations et de souffrances. 

C'est déjà assez que, durant des jours et 
des nuits, ils demeurent condamnés a sup-
porter dans l'immobilité, en face de l'ennemi, 
le froid et la pluie. 

On était en quelque sorte excusable de 
n'avoir pas, au commencement de l'hiver 
dernier, de sous-vêtements chauds, de cou-
vertures, de chaussures ou de peaux de mou-
ton en quantités suffisantes, mais l'excuse 
ne saurait être admise celte année. 

Or, depuis quelques jours, nos soldats souf-
frent du froid et de la pluie sur certaines 
parties du front. Cependant, les magasins re-
gorgent d'effets. Qu'attend-on pour les déli-
vrer aux soldats ? 

Il s'est produit, il y a quelques jours, a la 
Commission d'Hygiène de la Chambre, un 
incident qui démontre que les méthodes dé 
testables du temps de paix persistent plus 
que jamais dans les services techniques de 
l'Intendance. M. J. Thierry doit insuffler à 
ceux-di une plus exacte compréhension des 
devoirs de .l'heure actuelle. 

Je demande maintenant à mes lecteurs la 
liberté de reproduire les appréciations de la 
Gazette de Lausanne, sur la situation diplo-
matique et militaire. Dans les rapports, ils y 
trouveront la confirmation formelle de tout 
ce que j'ai écrit ces jours derniers, depuis 
l'aveu de nos fautes en Orient, jusqu'à nos 
certitudes de victoire, sans parler de la né-
cessité, pour nous, d'adopter une autre at-
titude vis-à-vis de l'ennemi comme à l'égard 
des neutres plus que suspects. 

Les empires centraux, tenaillés par le dé-
sir d'obtenir une solution dont la nécessité 
se fait de plus en plus pressante, tentent de 
brusquer les choses, dans l'espoir de décou-
rager leurs adversaires et de les amener à 
demander la paix . 

La grande offensive allemande contre la 
France a irrémédiablement échoué à la ba-
taille de la Marne. 

La grande offensive des Austro-Allemands 
contre la Bussie a finalement abouti à un 
échec qui les oblige à affronter, dans de 
mauvaises conditions, une campagne d'hiver 
redoutée. 

Autrichiens et Allemands ne savent plus 
où trouver des hommes pour maintenir leurs 
effectifs, tandis que les réserves de la France 
et de l'Angleterre sont encore très fortes, et 
celles de la Bussie sont inépuisables. 

Grâce à son organisation et à sa prépara-
tion, l'Allemagne a pu conserver longtemps 
une production en canons et en munitions 
supérieure à celle des Alliés. Aujourd'hui, on 
est à égalité, et si les Allemands ont atteint 
le maximum de rendement possible, les Al-
liés aumentent chaque jour le leur. Au prin-
temps 1916, ils auront quintuplé leur produc-
tion actuelle. 

Il serait fastidieux de continuer ce paral-
lèle, mais il est bon qu'on n'oublie pas qu'il 
en est de même pour les questions financiè-
res et alimentaires. Chaque jour qui passe 
aggrave une situation déjà compromise, et si 
la guerre dure encore longtemps, les empires 
centraux " sont fatalement, « mathématique-
ment » perdus. 

Leur seule chance, la dernière, serait 
d'ébranler, pur un coup hardi, le moral des 
Alliés. 

L'entreprise dans les Balkans n'a pas d'au-
tre but, et, à ce point de vue, on peut déjà 
dire qu'elle a complètement échoué. 

Jamais les peuples alliés ne se sont mon-
trés plus fermement résolus, plus décidés à 
aller jusqu'au bout, que maintenant. 

Les fautes commises sont graves, elles au-
ront eu pour résultat de prolonger inutile-
ment la guerre, elles n'en ont pas encore 
compromis l'issue. Il semble que les événe-
ments ont enfin porté leurs fruits, et qu'on 
commence à se départir d'une attitude de 
constante douceur et de perpétuelle longani-
mité. 

Quoi que fassent les peuples balkaniques, 
ils ne changeront pas l'issue de la guerre. 
Tout ce qu'ils peuvent, c'est de la prolonger. 
Mais la guerre se terminera par l'écrasement 
des Barbares et la ruine de leurs complices. 

Il n'y a pas que les Suisses pour le procla-
mer avec nous. Les rois « embochés » sont 
les seuls à ne pas le comprendre. 

MARI US RICHARD. 

Le retour d'Italie 
du général Gouraud 

Paris, 22 Novembre. 
Une délégation de la Ligue Franco-Italien-

ne, composée de MM. Gustave Bivet, séna-
teur, président ; Samama, vice-président ; 
Baqueni, secrétaire général, et des' capitaines 
Sell et Zolesi, est allée présenter ses homma-
ges au général Gouraud, revenu d'Italie. 

Le général, après avoir remercié la déléga-
tion de la Ligue, a déclaré au'il avait rap-

porté les meilleures impressions d'Italie, S 
tous les points de vue. 

Il a fait les plus grands éloges du roi Vie-
tor-Emmanuel, pour sa grande compétence 
des choses militaires, pour sa bravoure ; de 
la reine Hélène, pour son grand dévoûment, 
et de la vaillante armée italienne, pour SOD 
allure et pour son endurance. 

Le général Gouraud a pu constater que ltf 
peuple italien aime sincèrement la France. 

LA GUERRE EN ORIENT 

ii Sertie 
importants victoire serbe 

dans la région de Leskovaîz 
Paris, 22 Novembre. 

Le ministre de Serbie à Athènes en* 
voie la dépêche suivante : 

Dans la région de Leskovatz, l'arméâ 
serbe a remporté une importante vic-
toire qui mit fin à un© bataille de plu-
sieurs jours. 

Les pertes bulgares sont énormes. 
Cette défaite a causé un tel désordre 

dans les unités bulgares que les Bulga-
res seront obligés de s'abstenir de toute! 
opération pendant un certain temps 
dans cette région. 

Athènes, 22 Novembre. 
L'armée serbe, sur la ligne Nich-Les* 

kovatz, a infligé une grave défaite aua 
Bulgares. 

Les Serbes étaient concentrées sur lu 
Berna. 

Après un combat acharné qui dura 
trois jours, les Bulgares battirent en 
retraite précipitamment, abandonnant 
une grande quantité de matériel. 

Les Serbes se sont emparés des posî-
tiens au nord et au sud de Lemban,, 
d'où ils peuvent offrir une résistance 
assez longue et menacer l'offensive bul* 
gare qui, ces jours derniers, allait ert 
décroissant. 

fôovi-lazar et ionastir 
seraient aux mains des ennemis 

Amsterdam, 22 Novembre. 
Une dépêche de Vienne annonce que. 

les Allemands auraient occupé NovU 
Bazar. 

Londres, 22 Novembre. 
Suivant des télégrammes reçus à Lon-

dres, la nuit dernière, Novi-Bazar, capitale 
du Sandjak, a été pris samedi par les Alle-
mands, sous le commandement du général 
von Kœwess. 

La situation relative des forces exclut 
une défense obstinée de la part de l'arrière-
garde serbe. D'autre part, la capture de 
Novo-Varos et de Sienitza a coûté très cher 
à l'aile droite du général Kœwess. 

L'armée serbe de Novi-Bazar et de Près-
tina se replie sur le Monténégro. 

Londres, 22 Novembre. 
Bien que l'on affirme que les Bul* 

gares ont occupé Monaslir, on n'a en-
core aucune confirmation officielle de 
cette nouvelle. 

Les Allemands dans le Sandjak 
Paris. 22 Novembre. 

On lit dans l'Intransigeant : 
Les armées allemandes du Nord serrent da 

près les Serbes en retraite dans le Sandjak. 
Quoique les soldats soient obligés de cam-

per à ciel ouvert dans une neige profonde, 
l'armée Koewess s'est rapprochée par des 
combats incessants à vingt kilomètres de No-
va-Varos. Las troupes ademandes entre les 
villages de Lioubis et de Jasenova, passèrent 
des nuits sur les hauteurs glacées dans la 
neige. 

Une autre colonne est également à 20 kilo* 
mètres de Sjenitza, ville fortifiée du Sandjak^ 

Rachka n'est pas prise. 
Les Allemands sont parvenus à la Josa«. 

nitza inférieure, et à 15 kilomètres de Rachka. 
Les Serbes tiennent la route de Koursoum-

lija à Racka, derrière le massif de Babitza. 
Par l'occupation du Mikoulen, haut de 2.140 

mètres, les Serbes menacent l'avance alle-
mande. 

Des détachements allemands et bulgares se 
sont emparés des hauteurs au nord et à l'est 
de Koursoumlia. 

Des colonnes bulgares 8'avancent de Les-
kovatz à Pristina. 

Les pertes bulgares sont énormes 
Parte, 22 Novembre. 

L'Universul, écrit qu'un Turc arrivé de Vf-
din dans un port roumain, après avoir été 
retenu par les Bulgares pendant un mois, ra-
conte que leur succès ont coûté à ces derniers 
à peu près 100.000 tués ou blessés. 

Le nombre des blessés transportés à Vidin i 
est si considérable, que les hôpitaux, les éco-
les et les casernes étant Insuffisante pour les 
abriter tous, nombre d'entre eux ont dû être 
Installés dans des maisons particulières. 

La plupart des blessés ont les jambes bri-
sées par des grenades à main jetées par les 
Serbes et la poitrine transpercée par des 
baïonnettes serbes. Ils sont encore terrorisée 
par la résistance farouche des soldats sex» 
bes. 

Les aliments manquent complètement en 
Bulgarie, étant réquisitionnés pour l'armée., 

On ne trouve nulle part de sucre, de sel es 
de pétrole. 



; La population civile» souffre" beaucoup des 
privations. 

Parmi les arrestations qui ont été effectuées 
à Sofia parmi les étrangers se trouvent cel-
les de plusieurs sujets roumains. Le minis-
tre des Affaires Etrangères esb intervenu 
«mergiquement afin- d'obtenir leur mise en 
liberté. Les accusations dont ils sont l'objet 
ne paraissent pas fondées. / 

Le gouvernement serbe en Albanie 
Londres, 22 Novembre. 

On mande d'Athènes au Daily Chronicle : 
On a reçu à Athènes la nouvelle que 

' le gouvernement serbe a abandonné 
Mitrovitza et est jjarti yers le Sud, dans 
la région de Dibra. Il est probable qu'il 
ge réfugierait en Albanie. 

Paris, 22 Novembre.. 
Le Lokal Anzeiger annonce que des offi-

ciers français et anglais ont débarqué à 
Santi-Quarantn, pour y préparer la retraite 

li-\e l'armée serbe en Albanie, 

L'envoi de troupes par l'Albanie 
Londres, 22 Novembre* 

Le correspondant du « Daily Telegraph » 
'à Piome, le docteur Dillon, a dit : 

<( Je suis informé que les autorités mili-
taires italiennes ayant soigneusement étudié 
la question de l'envoi d'une force expédition-
naire en Macédoine par l'Albanie, sont ar-
rivées à cette conclusion que le projet est 
réalisable s'il est bien organisé, mais que, 
néanmoins, dans les conditions actuelles, il 
n'atteindrait pas le but désiré, sans des per-
tes tout à fait disproportionnées. » 

L'activité des Français 
sur la côte de i' 

Paris, 22 Novembre., 
L'a Gazelle de Francfort reçoit un télé-

gramme d'Athènes, annonçant que les Al-
liés, et notamment les Français, déploient 
sur toute la côte de l'Adriatique, depuis 
Banti-Quaranta jusqu'à l'extrémité septen-
trionale de l'Albanie, une activité redoublée, 
■dont l'objet serait de mettre ce terrain en 
état pour les troupes serbes qui s'y réfugie-
raient et préparer une base pour l'offensive 
future. 

L'attaque riesjpardanolles 
Les armées alliées ont rempli leur tâche 

il faut maintenant concentrer les forces 
Londres, 22 Novembre. 

On mandé dè Pétrograde au Daily Tele-
graph : 

Le colonelShumsky, le critique militaire, 
■discutant les opérations dans les Dardanel-
les, dit que l'expédition était stratégiquement 
justifiée puisqu'elle attirait les forces tur-
ques principales et diminuait par suite la 
pression ennemie sur l'Egypte et le Cau-
case-

La prise proprement dite des Dardanelles 
était presque impossible, elle aurait néces-
sité des forces plus grandes que celles dont 
disposaient les Alliés. Cependant, les effec-
tifs, envoyés y ont rempli leur tache jus-
qu'à ce qu'une situation stratégique^ripuyeJle; 
se présentât dans les Balkans. 

Il est à présent manifeste qu'en Orient 
les armées alliées sont divisées en trois 
parties d'où est résulté le rapport du général 
Munroe sur la nécessité de quitter les Dar-
danelles. 

Le général Munroe aurait recommandé 
la concentration de.s trois groupes des ar-
mées alliées dans les Balkans. Il estime 
que leur victoire en Macédoine leur ouvri-
rait le chemin de Constantinople beaucoup 
plus vite que les lentes opérations de siège 
de Gallipoli. 

Vers l'acceptation ses Gondiiisns des Mias 
Athènes, 22 Novembre* 

On croit à Athènes, de source gouver-
nementale, que la Grèce serait disposée 
à satisfaire toutes les demandes des 
Alliés, sauf sa participation à la guerre. 
Si les puissances alliées font des propo-
sitions concrètes, la Grèce serait prête 
à démobiliser ou à retirer ses troupes 
massées aux environs de Salonique, 
laissant ainsi toute liberté d'action aux 
belligérants sur le territoire hellénique. 

On est étonné, d'autre part, des repré-
sailles économiques exercées pendant 
la période des pourparlers. 

Londres, 22 Novembre., 
On télégraphie «d'Athènes an Times à la 

'date du 21 : 
Le Conseil des ministres 's'est réuni ce 

'soir et a discuté pendant cinq heures la si-
tuation que crée l'action de la Quadruple-
Entente. 

Bien qu'aucune communication n'ait été 
publiée, il est certain que le gouvernement 
est résolu à donner aux Alliés toutes les as-
surances nécessaires pour dissiper leurs 
craintes au sujet des troupes qu'ils ont en 
'Macédoine, et que la base d'un accord sa-
tisfaisant pour chaque partie a déjà été éta-
blie. 

Selon les journaux ministériels, le roi el 
le gouvernement ont, hier, assuré lord Kit-
chèner, que jamais la Grèce n'attaquerait 
les troupes alliées., 

Les mesures de précaution 
prises par 
Paris, 22 Novembre.-

VEcho de Paris reçoit d'Athènes : 
Athènes a accueilli avec une appa-

rente indifférence la publication dans 
les journaux de la note communiquée 
par la légation d'Angleterre. Le Conseil 
des ministres a siégé dans la nuit de 
vendredi jusqu'à 3 heures et samedi 
soir de 5 à 8 heures. Il y a de l'émotion 
au Pirée et dans le monde des arma-
teurs. 

Londres, 22 Novembre.' 
A propos de la nouvelle d'Athènes signa-

lant que les Alliés ont estimé nécessaire de 
limiter d'une certaine manière les facilités 
commerciales des ports grecs, le Daily Tele-
graph dit : 

Nous saluons celle indication d'une politi-
que ferme et résolue. Ce geste démontre que 
les Alliés n'ont aucune intention de se lais-
ser frustrer dans leurs projets. Il s'agit pour 
nous, c'est-à-dire pour la France, la Grande-
Bretagne, la Bussie et l'Italie, si cette puis-
sance a décidé de participer à cette action, 
te trouver la solution d'un problème diplo-
piatigue, et il semble que la seule méthode 
Consistera à faire étalage de notre force et à 
imployer cette force de la manière la plus 
manifeste possible. 

La Grèce, étant donné ses intérêts mariti-
mes, devrait savoir ce qu'une marine est ca-
pable d'accomplir. FAle ne doit se faire au-
cune illusion sur la situation dans laquelle 
elle se trouvera si elle préfère s'opposer à 
7tos projets. Elle doit parfaitement savoir 
qu^un blocus amènerait la ruine de son com-

merce et de sa marine marchande^ et sur-
tout de ses provisions de céréales. . 

Les Alliés sont résohis à réaliser ce qu'Us 
veulent, et ils emploieront, pour atteindre 
leur- but, tous les moyens légitimes. 

Les Alliés doivent exiger 
sérieuses 

. Paris,, 32 Novembre. 
Lé correspondant"particulier tfe"I'Echo de 

Paris télégraphie dè Borne";" 1 

On se montre ici toujours plus convaincu 
que la Quadruple-Entente, dans ses rapports 
avec le gouvernement grec, ne peut pas se 
contenter de simples promesses et déclara-
tions, mtais qu'elle doit exiger les plus sé-
rieuses garanties. C'est l'unique moyen pour 
les Alliés d'éviter de nouvelles et possibles 
surprises. Ce point de vue est celui de toute 
la presse italienne sans exception. 

Le cours des événements peut changer... 
Paris, 22 Novembre. 

Le général Blumé écrit dans les « Derniè-
res Nouvelles de Munich » : 

(( Il ne faut pas être trop optimiste, car le 
cours des événements peut changer. Il con-
vient d'attendre la décision de la Grèce ». 

On lit d'autre part dans le même journal : 
« Il est impossible que la Grèce prenne les 

armes contre l'Allemagne tant que le roi 
Constantin sera au pouvoir. » \ 

La démobilisation de l'armée grecque 
solutionnerait aussitôt la crise 

Londres, 22 Novembre. 
Le Times dit que les puissances, de l'En-

tente veulent bien reconnaître que le roi Cons-
tantin se trouve dans une situation difficile 
et qu'elles hésiteraient à prendre aucune me-
sure, sauf celles qui sont nécessairement dic-
tées par la présence de leurs propres forces 
sur le territoire grec où elles se rendirent sur 
l'invitation directe du ministère grec. 

Si le roi et ses conseillers adoptent une at-
titude prudente et démobilisent l'armée 'grec-
que, ils solutionneraient sur le champ la crise 
actuelle et aussi la question constitutionnelle. 

La démobilisation sauverait la Grèce de 
plusieurs anxiétés et de leurs complications, 
sans compromettre le caractère général de 
ses relations internationales. 

Eeilre E ïiîiete 
L'ancien président du Conseil serait arrêté 

pour avoir voulu fomenter la révolution 
Paris, 22 Novembre. 

Suivant les « Dernières nouvelles de 
Leipzig », l'arrestation de M. Venizelos 
serait imminente. L'ancien président 
du Conseil hellène serait accusé d'avoir 
voulu fomenter la révolution en Grèce. 

Plusieurs partisans de i. Venizelos 
arrêtés dans i'îia de Crète 

Paris, 22 Novembre. 
On mande à la Gazelle de Cologne que 

plusieurs partisans de M. Venizelos au-
raient été arrêtés dans l'île de Crète, sous 
l'inculpation de haute trahison. 

mission Mi 
Une interview du ministre français 

Londres, 22 Novembre, 
On télégraphie d'Athènes à l'Observer : 
M. Denys Cochin a fait au journal Patris 

les déclarations suivantes : 
Après-la déclaration de sa neutralité faite 

par-la Grèce,--nous1 *'avons1 -pas à faire en-
trer cette puissance en ligne de compte au 
point de vue militaire. Heureusement, nous 
pouvons amener ici d'importants effectifs sans 
affaiblir nos armées sur les autres fronts. 
La Grèce veut rester neutre. 

Si une question peut se poser à cet égard, 
elle concernerait les déclarations de la Grèce 
touchant le caractère dé bienveillance que 
sa neutralité conserve vis-à-vis de nous. Ces 
déclarations et l'alliance de la Grèce avec la 
Serbie donnent à sa neutralité un caractère 
exceptionnel. 

Quand le gouvernement grec déclara que 
le casus fœderis n'existait pas, il ajouta qu'il 
considérait son alliance avec la Serbie com-
me toujours subsistante. Les Alliés vinrent en 
Orient prendre la place de la Serbie aux cô-
tés de la Grèce ou la place de la Grèce aux 
côtés do la Serbie. En 'Macédoine il y a un 
général grec ; il y a aussi un général fran-
çais ; le Grec reste sur la réserve, il ne prend 
pas part à la lutte. 

Mais il reste toujours un allié de la Serbie : 
le Français combat pour l'alliée de la Grèce. 
Il est très naturel que le général français 
demande à son collègue» grec la liberté de 
ses mouvements. Il ne demiande pas autre 
chose, rien de plus juste. 

La li ssioo i 1er 
Les entrevues avsc !e roi 

du Conseil 

eoer 

et le chef d'Etat-Haior 
Londres 22 Novembre.: 

On mande d'Athènes au Times : 
Lord Kitchener était accompagné, dans sa 

visite à Athènes, par sir Henry Mac-Manon, 
haut commissaire britannique pour l'Egypte, 
et par le général sir John Maxwell, com-
mandant les forces britanniques en Egypte. 

Après ses entrevues avec le roi Constantin 
et avec M. Skouloudis, lord Kitchener a eu 
une longue conversation avec le général 
Dousmanis, chef d'état-major^ 

Les éleolioi peps 
L'abstention du parti vénizélista 

Athènes, 22 Novembre. 
M. Venizelos, publiera demain une procla-

mation expliquant pourquoi les libéraux doi-
vent s'abstenir de prendre part aux prochai-
nes éleotions. Il ajoutera que son absten-
tion ne signifie pas qu'il se retire de l'arène 
politique, il y retournera après que l'horizon 
politique se sera éclairci. 

Si les libéraux prennent part aux élections, 
dit M. Venizelos, leur position future se trou-
vera aux prises avec de grandes difficultés, et 
il serait regrettable que les libéraux soient 
la cause de disputes intérieures au moment 
où la situation extérieure est si compliquée 
et l'ennemi si près de la frontière. 

Conmnniqué officie! 
Paris, 22 Novembre. 

Le consulat général du Monténégro nous 
fait tenir le communiqué suivant, reçu le 
22 novembre matin : 

Le 20 novembre, noîs-e armés du Sandjak a 
été attaquée sur toute ia ligne et plus énergï-
quement sur ia Drîna et le Lim. Partout l'en-
nemi a été repoussé. 

Nos troupes du Sandjak continuent à s'ins-
taller sur leurs nouvelles positions. 

Sur les autres fronts, duels d'artillerie. 

La Roumanie proteste contre l'arrestation 
de Roumains en Bulgarie 

Piomo, 22 Novembre. 
On mande de Bucarest au Messaggero 

que le gouvernement roumain a protesté 
energiquement auprès du gouvernement de 

Sofia au sujet de l'arrestation de nombreux 
Roumains accusés faussement d'espionnage. 

h l'ouverture du Parlement 
le roi prononcera un yrand discours 

-4[ Paris, 22 Novembre. 
Le Pesli Hirlap annonce qu'à l'occasion de 

l'ouverture du Parlement roumain, le roi 
Ferdinand prononcera un grand discours 
sur l'altitude de la Roumanie. 

Le roi recevra ensuite les chefs de tous les 
partis, pour conférer avec eux.. 

Rome, 22 Novembre. 
Le commandement suprême fait le commu 

niquô officiel suivant, le 21 novembre : 
La journée d'hier a été marquée par d'im-

portants succès pour nos armées le long du 
front de l'Isonzo et surtout sur les hau-
teurs au nord-ouest de Goritsa. 

L'action s'est engagée la nuit en prati-
quant çvec hardiesse de nombreuses brè-
ches dans les réseaux très étendus de fils 
de fer qui défendaient de très forts retran-
chements ennemis. A l'aube, notre infante-
rie appuyée parfaitement par l'artillerie a 
attaqué le village d'Oslavia et les hauteurs 

Les opérations de l'armée italienne 
devant Goritza 

au nord-est et au sud-ouest du pays à che-
val sur la route de San-Floriano à Gorizia. 

L'ennemi a opposé une résistance très obs-
tinée ; mais finalement bousculé par l'impé-
tuosité de notre attaque, il a pris la fuite 
abandonnant ses tranchées remplies de ca-
davres et où nous avons fait 459 prisonniers 
dont beaucoup d'officiers. 

De violentes attaques successives des Au-
trichiens, s'avançant au çri de « Savoia ! » 
afin de tromper les nôtres, ont toutes été re-
jetées avec, une énergie inébranlable. 

Sur les hauteurs de Podgora et de Calva-
rio, au sud d'Oslavia, grâce à des efforts 
admirables accomplis sous le feu d'une ar-
tillerie formidable, nos troupes ont enlevé 
de haute lutte deux autres lignes de tran-
chées et atteint presque toute la ligne du 
sommet. 

Sur le Garso, nous avons continué à avan-
cer le long des pentes septentrionales du 
Mont San-Michele et au sud-ouest de San-
Martino, où nous avons délogé l'adversaire 
de tranchée en tranchée en lui faisant des 
prisonniers. 

Les avions1 ennemis ont lancé hier quel-
ques bombes sur Schio, blessant légèrement 
huit soldats. 

Une de nos escadrilles dans des conditions 
atmosphériques défavorables par suite d'un 
violent vent, a renouvelé son raid sur le 
champ d'aviation d'Aisovizza, sur lequel elle 
a lancé plus de cent grenades à main. 

Nos avions sont rentrés indemnes. 
CADORNA. 

La manifestation de Palerme 
Palerme, 22 Novembre. 

C'est devant une foule immense qui rem-
plissait le théâtre de Massimo que M. Or-
lando, garde des Sceaux, a prononcé son 
discours. M. Salandra, président du Conseil, 
de nombreux sénateurs et députés, les maires 
et des représentants des communes de toute 
la Sicile, les autorités, etc., placés en dehors 
de tout protocole, assistaient à cette manifes-
tation. Le ministre a été applaudi avec en-
thousiasme. Cette manifestation avait reçu 
l'adhésion de 195 sénateurs et de 231 députés. 

A l'entrée de M. Salandra et de M. Orlando, 
do. grandes ovations se sont produites et le 
discours du ministre de la Justice a été fré-
quemment coupé d'applaudissements. Il a 
été particulièrement acclamé aux passages re-
latifs à la solidarité de l'Italie avec les 
autres puissances de l'Entente et à la situa-
tion balkanique. Ce dernier passage a provo-
qué des acclamations en l'honneur de la Ser-
bie. La fin du discours a été saluée par une 
longue ovation. Toute l'assistance, debout, 
acclamait M. Salandra et M. Orlando. 

Le discours fie M. Orlando 
Rome, 22 Novembre. 

Le discours prononcé à Palerme par M. 
Orlando, garde des Sceaux, suscite dans la 
presse italienne des impressions très diver-
ses et souvent même opposées. 

Certains journaux louent sans réserve la 
belle tenue de ce morceau d'éloquence. Ils 
soulignent la finesse d'analyse psychologique 
de l'Italie actuelle, et expriment leur satis-
faction de cette remarquable manifestation 

D'autres, au contraire, ne cachent pas leur 
désillusion, et demandent quelle peut être 
l'utilité de ces paroles au moment où seuls les 
actes comptent. | 

Ce mécontentement provient sans doute 
d'une interprétation erronée du but que se 
propose ce discours, venant après celui que 
M. Salandra a prononcé dans la capitale et 
celui qu'a prononcé à Naples M. Barzilaï. 

On peut dire que le discours de M. Orlando 
constitue un nouvel effort du gouvernement 
peur se maintenir en contact aussi étroit que 
possible avec le peuple italien dans un mo-
ment où le Parlement est en vacances. Les 
hommes au pouvoir éprouvent un besoin légi-
time de vanter l'œuvre accomplie, de don-
ner au peuple des indications générales sur 
la politique suivie jusqu'à présent, et de dé-
finir la situation du pays vis-à-vis de ses al-
liés d'abord, de ses ennemis ensuite. 

Les désillusions que l'on remarque ici et 
là proviennent de ce que l'on s'attendait dans 
certains milieux à des révélations précises 
sur la politique prochaine de l'Italie dans 
les Balkans, révélations qu'il ne fut proba-
blement jamais dans l'intention du Gouver-
nement de faire, parce qu'il les juge inopèr-
tnii.es. 

C'est ainsi que VIdea Nazionale, organe na-
tionaliste, estime que le discours politique du 
garde des Sceaux est en grande partie man-
qué. Mais il est bon de préciser' que, pour 
ce journal, le discours n'aurait pu être réussi 
que si M. Orlai\do avait révélé les intentions 
de l'Italie vis-à-vis de ses voisins balkani-
ques ou orientaux. 

Dans les milieux politiques, par contre, on 
comprend parfaitement le silence observé par 
la garde des Sceaux sur la politique orien-
tale. L'Italie se trouve, vis-a-vis des Etats 
balkaniques, dans une situation extrêmement 
délicate. Le ministre, à plusieurs reprises, a 
affirmé l'entière solidarité du pays avec ses 
(illiés, mais il serait bon de ne pas oublier 
qu'au moment où la France et l'Angleterre 
hésitaient encore à prendre vis-à-vis de la 

Grèce une attitude énergique, il eût été dif-
ficile à l'Italie de se lancer dans une expé-
dition militaire qui aurait probablement pro-
voqué à Athènes une grande mauvaise hu-
meur. / 

Comment donc exiger des révélations sur 
une expédition militaire, alors que la situa-
tion orientale est encore si obscure 1 

La Tribuna approuve la pondération du dis-
cours, at conclût que le peuple italien, par 
un merveilleux paradoxe moral, fait la guerre 
par haine de la guerre, fait la guerre contre 
la guerre, entendue comme instrument de 
destruction et de servage. 

Le Giornalc d'Italia estime que les paroles 
méprisantes du ministre pour la rage de 
l'ennemi auront un écho profond dans les 
cœurs italiens. Nous lutterons, dit le jour-
nal, jusqu'au bout, non seulement pour vain-
cra l'ennemi, mais pour dompter une bête 
féroce ! 

SUR NOTRE FRONT 

M. Joha Redmond visite 
les régiments irlandais 

De l'armée britannique en France, 22 No-
vembre. 

M. John Redmond, le leader irlandais, est 
sur le point d'achever ses quatre jours de 
visite au front. Au cours de cette visite, il 
s'est rendu sur plusieurs rtoints intéressants 
et a parlé à un grand nombre de régiments 
irlandais. 

Accompagné de son fils, lieutenant aux fu-
siliers de Dublin, et de M. Hannay, son secré-
taire, il est arrivé mercredi au quartier gé-
néral de sir John French, en automobile. 

Quittant le quartier général peu après huit 
heures, jeudi matin, M. Redmond et sa suite 
se rendirent en auto au quartier général de 
la première armée. Il y rencontra sir Dou-
glas Kaig et quelques membres de l'état-ma-
jor. 

On procédait précisément à la mise en 
place d'une batterie lourde. Quelques canons 
de 9, 2 étaient en action à ce moment, et M. 
Redmond subit l'épreuve, nouvelle pour lui, 
de tirer un des engins monstres. 

Un obus fut glissé dans la culasse, et la 
drisse, à l'aide de laquelle on tire le coup, 
fut mise entre les mains du leader irlandais, 
qui la mit en mouvement, envoyant le ter-
rible projectile vers les lignes allemandes à 
plusieurs milles de là. 

M. Redmond se fit conduire ensuite plus 
loin, afin de passer l'inspection des fusiliers 
de Munster, rangés dans un carré en soubas-
sement pour l'attendre. 

S'avançant au milieu d'eux, M. Redmond 
leur adressa quelques paroles courtes, mais 
impressionnantes. Il dit' qu'il était venu 
d'Irlande pour leur apporter un message, 
qu'il les priait de bien comprendre que la 
nation irlandaise suivait chacun de leurs 
exploits héroïques, et individuellement cha-
que Irlandais au front, avec un intérêt pré-
cis et une profonde affection. Il donna sa 
parole que les recrues allaient arriver pour 
donner toute sa force au régiment. 

Les hommes poussèrent de tout cœur' trois 
hurrahs faisant sauter leurs coiffures et s'en-
rouant à crier leur enthousiasme. 

Pendant le discours de M. Redmond, un 
aéroplane ennemi apparut et fut immédiate-
ment accueilli par des salves tirées par des 
canons anti-aériens cachés tout près de l'en-
droit où se passait la revue. 

Sans être un seul instant troublé par le 
bruit ni le danger, M. Redmond poursuivit 
avec calme son discours, quoique, comme il 
me l'avoua plus tard, il n'eut jamais pro-
noncé de harangue dans des conditions aussi 
étranges. 

M. Redmons déjeuna au quartier général 
du corps et l'après-midi, grimpa vers un ob-
servatoire d'où il eut une vue excellente de 
tout le rayon du combat récent autour de 
Loos. 

Vendredi, il se rendit dé même auprès de 
la 2e armée. Après avoir rencontré le général 
commandant en chef, M. Redmond passa 
l'inspection d'un bataillon du régiment de 
Leinster dans ses campements. Le temps 
était mauvais avec un vent froid. Malgré 
cela, M. Redmond insista pour se rendre à 
pied au camp et pour l'inspecter en détail. 
Il parcourut les quartiers des hommes, les 
mess des officiers et se rendit également au-
près du colonel. 

L'on avait arrangé un simulacre de bom-
bardement par les grenadiers du bataillon 
qui sont très réputés comme bombardiers. 
Dans ce but, l'on se rendit vers un large 
champ où sont gardées à couvert, sous un 
parapet élevé, des bombes de toutes les for-
mes. Après avoir examiné les différentes gre-
nades dont on fait usage, M. Redmond re-
vint au camp où il s'adressa aux hommes 
du régiment rangés pour le recevoir. Après 
quoi, il redescendit vers les lignes et s'en-
tretint avec quelques officiers. 

Après avoir déjeuné avec une division de 
la nouvelle armée, le leader irlandais ins-
pecta le Royal Irish Riffles dans la lumière 
grise d'une après-midi de novembre. Les 
hommes prêtèrent l'attention la plus soute-
nue au message enthousiaste de leur con-
citoyen d'Irlande. 

Les combats livrés snr le Styr 
forent d'importantes victoires 

Pétrograde, 22 Novembre. ■ 
Les Allemands n'ont occupé la ville de 

Czartorisk que pendant 24 heures ; ils en ont 
été délogés par l'artillerie russe occupant 
des positions plus élevées sur la rive droite 
de la Styr. Les Russes ont livré également 
des attaques partant de la gare de Czarto-
risk sur la ligne de Kovel à Sarny, à quel-
ques milles au nord de la ville. De plus, les 
Russes occupent fortement au nord de Ba-
falovka et le village de Novoselki sur la 
Styr, au sud-ouest de Czartorisk. 

Ainsi l'emprise que l'ennemi possédait sur 
la ville environnée de marais était vouée à 
un échec certain ; cette tentative, selon les 
experts militaires russes, était due à des 
considérations plus politiques que militai-
res, dans le but d'en imposer à la Rouma-
nie. 

Le village dé Kozlinitchy, repris égale-
ment par les Russes, se trouve sur la rive 
gauche de la Styr, à quatre milles au nord-
ouest de Czartoriskt située elle-même dans 
un creux. L'évacuation temporaire des Rus-
ses sur la rive droite de la Styr a été effec-
tuée dans le but de laisser libre le champ à, 
l'artillerie contre les attaquants et le résul-
tat a brillamment justifié cette lactique. 

Londres, 22 Novembre. 
Du Daily Mail ? 
Notre correspondant de Pétrograde, M. 

H. Hamilton Fyfe, nous télégraphie que tout 
l'honneur des engagements sur la Styr, en 
Volhynie, revient au général Ivanoff. Il 
vient de porter à son crédit une autre ma-
nœuvre aussi habile qu'heureuse. Jeudi 
dernier, les troupes russes ont repris la 
ville et le district de Tchartoiïsk. L'ennemi 
disposait d'howitzers sur une hauteur tan-
dis que les Russes, dans le contre-bas, 
étaient sous le feu de l'ennemi. 

En Allemagne 
Dans les quartiers pauvres 

les gens meurent de faim 
Copenhague, 22 Novembre. 

On mande de Hambourg au Nyko-
ding Dagblad que dans les quartiers 
pauvres du port allemand beaucoup de 
gens meurent de faim. 

Des centaines d'enfants sont atteints 
d'affections de la peau, par suite de la 
mauvaise alimentation qui leur est don-
née. 

La moitié des boutiques sont fermées. 
On télégraphie de Rotterdam que de 

nouvelles 'émeutes provoquées par les 
difficultés de l'existence se sont encore 
produites à Berlin, vendredi. 

De nombreux magasins d'alimenta-
tion ont été assaillis par la foule. 

. LES SOIJS-MÂHilS EHHEHIS EH MEDITERRANEE 

Le torpillage in (( Tara » 
Sans nouvelles des rescapés 

Londres, 22 Novembre. 
L'Amirauté anglaise fait savoir qu'elle n'a 

pu obtenir d'informations quant aux noms 
des disparus et des survivants du Tara, dont 
la perte a été signalée par la presse le 8 no-
vembre. Les rescapés ont été obligés de dé-
barquer sur la côte septentrionale de l'Afri-
que au delà de la frontière égyptienne. Il n'a 
pas encore été possible de se mettre en com-
munication avec eux. 

Le îerpiipjo « Don » 
Une partie de l'équipage 

arrive à Plymoutn 
Londres, 22 Novembre. 

Le vapeur Caledonia est arrivé à Ply-
moutn, ramenant une partie de l'équipage du 
vapeur Don qui a été trouvé le 11 novembre 
en Méditerranée dans deux barques dans 
lesquelles il s'était réfugié depuis cinq 
jours. Le sort des autres barques contenant 
le reste de l'équipage est inconnu. 

Le ravitaillement des pirates 
L'Espagne proteste 

Paris, 22 Novembre^ 
On mande de Madrid, 32, au Temps : 
Le Conseil municipal de Soller (île de 

Majorque) a protesté contre les informations 
affirmant que les sous-marins allemands se 
ravitaillent aux îles Baléares. 

D'autre part, le gouvernement, dans une 
note officieuse, dit avoir ordonné une enquête 
laquelle établit la fausseté de telles nouvelles, 
susceptibles ' de surprendre la bonne foi des 
journaux. Il s'élève contre les gens peu scru-
puleux dont l'unique but semble être de se 
donner l'apparence de rendre des services à 
tel ou tel belligérant. 

VIOLENT INCENDIE A. PARIS 

Le !ei ai ((BOT Marché» 
Paris, 22 Novembre. 

Un violent incendie s'est déclaré, ce ma-
tin, dans l'annexe des grands magasins du 
Bon Marché. 

Le feu q>ui a pris dans des amas de pièces 
de drap emmagasinés dans les sous-sols, a 
pris raDidement de vastes proportions. En 
peu d'instants, tous les bâtiments étaient en 
flammes. 

De nombreux pompiers ont subi un com-
mencement d'asphyxie. Une centaine de 
blessés qui se trouvaient dans une ambulance 
annexe du Val-de-Grâce ont été évacués en 
moins d'une demi-heure. 

On a fait évacuer les anciens bâtiments 
par le personnel et les rideaux de fer ont 
été baissés. 

On entend les plafonds qui s'effondrent à 
chaque instant. 

Des pompiers arrivent continuellement sur 
les lieux, avec des échelles et des fourgons-
pompes. 

Paris, 22 Novembre. 
Les pompiers se sont enfin rendus maîtres 

de l'incendie qui s'était déclaré aux maga-
sins du BonMarché. 

Paris, 22 Novembre. 
L'incendie de l'hôpital temporaire installé 

dans l'annexe des magasins du Bon Marché, 
dont laprès de longs efforts les pompiers ont 
réussi à se rendre maîtres vers six heures 
du soir, a revêtu un caractère tragiquement 
grandiose. Le sang-froid et la décision du 
personnel infirmier et des blessés, l'énergie 
des sapeurs-pompiers l'ont seule empêché de 
dégénérer en une véritable catastrophe. 

Les blessés étaient logés au deuxième et 
troisième étages. Les infirmières décidèrent 
iminédiateanent leur évacuation. La rapidité 
inattendue avec laquelle s'est développé le 
fléau aurait rendu irréparable le moindre re-
tard. Par bonheur, parmi les quelques deux 
cents hospitalisés, en comptait assez peu de 
grands blessés. Beaucoup d'entre eux seule-
ment atteints à la tête, purent gagner, par 
leurs propres moyens, l'hôpital Laennec, d'ail-
leurs assez peu distant. Les impotents furent 
placés deux par deux dans l'ascenseur du 
Bon Marché et descendus par ce moyen au 
rez-de-chaussée où des infirmiers de Laen-
nec les emmenèrent sur des brancards. 

Le sang-froid manifesté par les malades et 
le personnel ne saurait être trop loué. La 
fumée devenait tellement dense et acre que 
les derniers sauvetages furent effectués avec 
des masques respiratoires. 

Un mort. — Quelques blessés. — Dégâts 
peu importants 

Paris, 22 Novembre. 
Le 16 novembre une explosion accidentelle 

s'est produite à l'arrière du torpilleur d'es-
cadre « Escopette ». Il y a eu un tué, quel-
ques blessés, des dégâts matériels. 

On procède aux réparations. 
L'indisponibilité du bâtiment sera 3e 

courte durée. 

Paris, 22 Novembre. 
L'Homme Enchaîné. — Piaillements de 

paix. — De M. G. Clemenceau : 
Quoi donc î S'être répandu sur le monde, avoir 

violé en plein soleil toutes les paroles Que l'hon-
neur commande de respecter, s'Être rué sur la 
Belgique sans défense, avoir versé tant de sang 
Innocent que le duc d'Albe- en est presque re-
gretté des FlandTes, avoir massacré plus de vieil-
lards, de femmes et d'enfants, pillé, ravagé.brûlé 
plus de villes que les pires dévastateurs, avoir 
fait pleurer plus de mères que no rêva jamais ce 
romantique tueur désormais médiocre AMUa, stu-
plde de respect devant un Paris embryonnaire, 
avoir trouvé moyen de conerôter, de résumer tou-
tes ces choses dans l'assassinat bochisslme d'une 
femme devant la tombe de qui l'humanité se dé-
couvre, et tout cela pour s'arrêter à mi-chemin 
du voyage de Riga à Bagdad, et nous dire à 
nous, hommes armés de Belgique, de France, 
d'Angleterre, d'Italie, de Russie, non pas : 
« Voici ce que je veux », mais tout modestement : 
« Voulez-vous ? » 

Mais non, Sire, nous ne voulons pas. D'ailleurs, 
ne le 6entez-vous pas vous-même, lorsque, reve-
nant d'instinct à votre politique de sang, vous 
concluez par cette formule comminatoire : « Une 
guerre d'extermination serait poursuivie dans le 
cas ou la Quadruple-Entente repousserait la dis-
cussion de ces propositions ». Une guerre d'exter-
mination ? Qu'est-ce à dire. Nous ne l'avons donc 
pas eue jusqu'ici ? Louvain, ce n'était qu'un jeu î 
Une petite entrée en matière ? Une plaisanterie 
do. Boche en galté î Cela me rend perplexe, je 
me demande comment vous pourrez mieux faire. 
Voyons, réfléchissez. 

Vous n'assassinerez pas Miss Cavell deux fols. 
Que ferez-vous do plus quo de brûler les villes, les 
villages, après avoir empilé des tas de cadavres 
eux les places publiques ou jeté dans vos bra-
siers des. femmes et des enfants î 

Le Figaro. — De M. Capus : 
Le prodige de la diplomatie allemande, écrit un 

journal de pay3 neutre, serait de persuader aux 
Alliés qu'ils seront vaincus lo jour où Guillaume II 
fera, une entrée triomphale dans sa bonne ville do 
Constantinople. II est bien certain que c'est la 
manœuvre actuelle de la presse d'outre-Rhin : 
« Vous àurez perdu la partie dés que la voie Berlin-
Sofla-Constantinoplo sera ouverte. » On peut ,rêsu-
mer, par cette phrase, des milliers d'articles. 

La dernière faute qui nous reste à commettre en 
matière balkanique, ce serait précisément d'adopter1 

ce point de vue, de nous rallier à cette version de 
ia. victoire que nous suggèrent habilement nos enne-
mis eux-mêmes, et d'admettre comme exact ie coef-
ficient allemand de l'occupation de Constantinople. 

la campagne d'Orient, si poignante qu'elle soit 
par ses risques, n'est, pour nous, qu'au second plam 
do la guerre. Elle n'est au premier que pour l'Alle-
magne, qui y a engagé toute sa fortune et s£9 
chances suprêmes. Voilà la vraie position dea 
adversaires dans la partie. Nous la perdrions, notre» 
victoire serait retardée, non compromise. Si c'était, 
nos ennemis, leur échec serait irréparable par lai 
fait seul du formidable coefficient qu'ils ont donnai' 
a l'enjeu, disproportion tellement en notre faveur,1 

qu'elle doit nous faire attendre avec fermeté les 
événements prochains, écarter l'obsession balka-
nique, et agir en pleine lucidité et en pleine-éner-
gle, au lieu de nous avancer à tâtons, comme fSujf 
des ténèbres. 

Les poursuites judiciaires 
contre les mobilisés! ! 

Nous recevons d'un de nos lecteurs unei-' 
lettre qui appelle l'attention publique sur lessî 
procédés employés par certains propriétai* 
res à l'égard de locataires mobilisés, pro<; 
cédés qui peuvent être couverts par ia loiJ 
mais qui sont aussi regrettables qulnjua* 
tiiïés. 

L'abus des frais de justice, en cette périma 
critique, est un véritable scandale et noJusr 
espérons qu'il suffira de publier cette fttij 
tre pour empêcher le retour des faits dépîo* 
râbles qu'elle signale : 

Monsieur le Directeur, 
Je tiens à vous faire connaître certains faitst' 

regrettables à tous points de vue, qui se rei 
produisent en ce moment presque journelle-1 

ment, et dont pâtissent les familles des mo«! 
bilisés, et les mobilisés eux-mêmes, naturel*; 
.lement. 

Voici les faits j 
Lorsque les loyers dépassent la somme da") 

600 francs par an, les propriétaires, qui ne' 
veulent rien perdre du fait de la guerre, moW 
gré que les mobilisés se battent pour eux,; 
font comme par le passé, commandement 
d'avoir a payer dans les 24 heures, et te-ftmi< 
nent par la saisie-gagerie des biens meyAIfiSj 
et immeubles s'il en existe, appartenant aua 
mobilisés, et cela sous le prétexte de prendra 
des mesures conservatoires pour assurer 1« 
paiement des loyers qui leur demeurent dus* 
quitte à reprendre les poursuites après 1^ 
guerre, si le tribunal n'en autorise pas la 
continuation immédiate. 

Or, pour que le tribunal n'en autorise pas! 
la continuation, il faut citer le propriétaire; 
en référé, se faire représenter par ministère; 
d'avoué, coût : environ 50 francs, somme qui 
serait mieux dans la poche du pauvre poilu^ 
que deux feuilles de papier timbré. 

Si les faits n'étaient pas patents, et frés 
quents, nul de nous ne pourrait croire qu'il! 
existe des Français, qui, parce qu'ils ont} la" 
chance d'être propriétaires, sont les ennefflH 
acharnés de ceux qui, sur le front, se îonï 
tuer journellement pour défendre quoi ? lai 
propriété de ceux qui, à l'arrière et>. à l'abri 
des balles, cherchent par tous les moyeris< 
qu'on appelle légaux, à plonger leurs famil< 
les dans la misère et le désespoir. 

Je tiens toutes les pièces d'une affaire sem^ 
blable à votre disposition, et je m'honore; 
d'avoir, par tous les moyens également léW 
gaux, empêché la réalisation des vœux d'uni 
propriétaire, d'un patriotisme douteux, et j'es« 
père que le tribunal finira aussi par le dé* 
bouter complètement. 

Peut-être la publicité que vous pouvez don-< 
ner à cettex lettre empêchera le renouvelle-
ment de faits semblables, et tout ce qui peut 
préserver nos poilus et leurs familles «tClt 
être fait. • 1 

Avec mes remerciements anticipés les mei&; 
leurs, recevez, Monsieur le Directeur, mes sin< 
cères salutations. 

Signé : Un lecteur assidu. 

Les Territoriaux éu 145e 

et les permissions agricoles 
Paris, 22 Novembre. 

M. Anglès, député, a appelé l'attention dà 
M. le ministre de la Guerre sur la situation 
regrettable qui est faite de nouveau à l'agri-
culture du Midi, par l'octroi de permissiï'JS 
agricoles aux hommes du 145° territorial 
dans la proportion de 3 % de l'effectif seule-
ment, et lui a demandé de donner des ins* 
tractions pour que les nécessités de service 
imposées aux bataillons de place de ce ré-
giment à Marseille soient allégées, en vue da, 
faciliter l'octroi des permissions agricoles,; 
par la substitution de la main-d'œuvre des 
prisonniers allemands à celle du 154° terri-: 
torial dans la manutention des denrées des* 
tinées au corps expéditionnaire d'Orient. 

Le ministre lui a répondu par le Journal 
Officiel du 19 novembre : 

« Aux termes d'une décision du 5 novem* 
bre dont peuvent se prévaloir les hommes 
visés dans la question, tout territorial justi-
fiant de la profession d'agriculteur, a droit 
à une permission agricole de quinze jourï?...> 

Nos braves territoriaux auront donc le$ 
permissions qui leur sont nécessaires poiar 
la culture de leur champ. 

Le Mmmi ies flliooatioBS 
Le paiement des allocations de la période! 

de 2S jours du 22 octobre au 1§ novembre 
aura lieu aujourd'hui, mardi, 23 novembre, 
de 9 heures à 10 heures dans les perceptions 
de la ville conformément aux indications ci-
taprès : 

La perception de la rue de la République, 6,-
paiera du numéro 1.501 à 2.000 du Vz canton.: 

La perception de la rue Clapier, 4, paierai 
du numéro 2.001 à 2.750 du 2e canton A. L. 

La perception de la rue de la Darse, 23< 
paiera du numéro 1.501 à 2.200. 

La perception du boulevard des Dames, &3ji 
paiera du numéro 751 à 1.000 des 3e et 4e can-
tons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8^ 
paiera du numéro 1.501 à 2.000 du 5" canton. 

La perception de ia rue Duguesclin, S,; 
paiera du numéro 1.501 à 2.C0O du 6° canton.-

La perception de la rue du Coq, 17, paierai 
du numéro 751 à 1.000 des 7°, et 12° cantons.; 

La perception du boulevard Théodore-Thur-< 
ner. 12, paiera du numéro 1.501 à 2.000 du, 
S* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paierai 
du numéro 1.501 à 2.000 du 9e canton. 

La perception de la rue M'arengo, 74, paierai 
du numéro 751 à 1.000 des 10= et 11° cantons. 

D'autre part, le paiement des allocations de 
la période de 28 jours du 22 octobre au 18 no 
vembre 1915 aura lieu le mercredi 24 novem-
bre de 9 heures à 16 heures dans les percep-
tions de la ville conformément aux indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la République, GJ . • 
paera du numéro 2.001 à 2.500 du l'r canf 
ton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera 
du numéro 2.751 et au-dessus du 2° can-
ton A. L. 

La perception de la rue de la Darse, 23t paiera du numéro 2.201 à 2.500. 
La perception du boulevard des Dames, 68, 

paiera du numéro 1.001 à 1.250 des1 3« et 4» can« 
tons. 

La perception de Ta rue Sainte-Claire, 8< 
paiera du numéro 2.0O1 à 2.500 du 5* canton.: 

La perception de la rue Duguesclin, S,-
paiera du numéro 2.001 à 2.50O du 6e canton.: 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 7° et 12» cantons., 

La perception du boulevard Théodore-Thur-
ner, 12, paiera du numéro 2.001 à 2.5D0 du 
8' canton. . 

La perception de la rue Paradis, 118, paierai 
du numéro 2.001 à 2.500 du 96 canton 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera' 
du numéro 1.001 à 1.250 des 10° et 11° cantons* 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans nos ports a 
été, hier, de 16 navires, dont 15 vapeurs et i 
voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le Lacydon, Transports Côtiers, v«-
nant de Cette, avec 300 tonnes vin; le voilier italien 
manchette, de Girgenti, avec 400 tonnes soufre; lo 
voilier italen Balear, d'Alghero, avec 2.500 kilos 
langoustes vivantes; Je vapeur anglais Murcla, d« 
Barry, avec 6.938 tonnes charbon; la Vlllc-d'Oran. 
Compagnie Ha\'raise Péninsulaire, de Newport, 
avec 3.850 tonnes, dont 2.3S0 tonnes charbon pour f 
Marseille; lo vapeur italien Adda, de Gênes, sufi. 
lest; le vapeur norvégien Santiago, de Christiania.1 

avec 339 tonnes divers; le vapeur espagnol Cfer-j 
vana, de Sértlle, avec 70O tonnes fruits secs, lie d* 
vin, plomb, huile, divers; le vapeur italien EsperoJ, 
de Saint-Louis-du-Rhone, sur lest; le vapeur japo3 
nais K<(ano-il/aru, de Yokohama, avec 58 passa-' 
«ers, dont 25 pour Marseille, et 3.000 tonnes divers) 



'EMPRUNT E 
Ce que le Publie doit savoir 

fit d'abord pourquoi cet emprunt ? Les 
raisons en sont exposées dans le magistral 
discours que M. Ribot, ministre des Finan-
ces, a prononcé lo 12 novembre à la Chambre 
des Députés. Elles peuvent être résumées 
ainsi : 

Notre Trésorerie n'a pas à compter avec 
des nécessités immédiates. Elle est, en ef-
fet, actuellement aussi large qu'à aucun au-
tre moment depuis l'ouverture des hostili-
tés. Mais il est nécessaire de ne pas lais-
ser se développer la dette à court terme 
contractée pour les besoins de l'armée. 

Il est utile de consolider cette dette et 
de mettre notre pays en état de poursuivre 
cette guerre, qui lui a été imposée et qui 
ne doit se terminer que par l'anéantissement 
du militarisme prussien. 

Ceci posé, arrivons-en à l'emprunt lui-mê-
me. Le texte de la loi qui en fixe le fonction-
nement est long et peu accessible au public 
qui n'entend rien ou presque rien aux ques-
tions financières. Nous ne reproduirons donc 
pas ce texte qui n'apprendrait'rien à nos 
lecteurs et qui ne leur empêcherait pas de 
chercher à se renseigner ailleurs sur les 
questions de détails, qui seules intéressent 
le petit public. 

Nous donnons ci-après une marche sim-
ple et claire, adaptée aux nécessités de no-
tre ville et que les lecteurs du Petit Proven-
çal n'auront qu'à suivre pour simplifier leurs 
démarches et éviter les pertes de temps. 

Où faut-il souscrire ? 
I Pour souscrire à Marseille, il ne faudra 
'pas se présenter à la Trésorerie générale, 
rue Montgrand, comme d'ordinaire, mais 
à la Préfecture, salle du Conseil de revi-
sion, entrée par la rue Sylvabelle. 

C'est là que la Trésorerie a installé un bu-
reau spécial, spacieux, où "un système de 
guichets permettra d'effectuer rapidement 
et sans encombrement les diverses opéra-
tions de la souscription. 

Ces guichets sont au nombre de sis : 
1° Pour les souscriptions en argent exclu-

sivement ; 
2° Pour les souscriptions à l'aide de Bons 

de la Défense nationale ; 
3° Pour les souscriptions à l'aide d'obliga-

tions de la Défense nationale ; 
4° Pour les souscriptions à l'aide de titres 

de rente 3 % et 3 1/2 % ; 
5° Pour les souscriptions en valeurs mê-

lées : obligations, bons, etc. 
G0 Le guichet de la caisse. 
Le souscripteur se présentera à l'un de 

ces cinq guichets suivant le mode de sous-
cription qu'il aura choisi. 

Chaque guichet sera désigné par une pan» 
carie. 

Peur les souscriptions en argent 
Une fois devant le guichet afférent à son 

cas, le souscripteur répondra à la question 
do l'employé : « Combien de rente désirez-
vous souscrire ? » en indiquant son chiffre. 

A la deuxième question : « Libérez-vous, 
ou non ? » le souscripteur devra indiquer 
qu'il libère tout en numéraire. 

En supposant que le souscripteur veuille 
souscrire pour 10 francs de rente, il devra 
verser à deux fois 88 francs, soit 176 francs, 
moins la bonification. C'est-à-dire que pour 

10 francs de rente le souscripteur versera 
exactement : 174 /r. 50. 

Une fois cette somme versée au guichet 
caisse, le souscripteur recevra un récépissé 
qu'il gardera par devers lui, jusqu'au mo-
ment où il sera invité à l'échanger contre 
un titre provisoire. 

Les titres provisoires qui seront délivrés à 
partir du 15 janvier en échange" du récé-
pissé de caisse, comporteront trois coupons 
que le souscripteur pourra encaisser aux 
échéances des 16 février, 16 mars et 16 août 
1916, ce qui lui permettra d'attendre patiem-
ment la remise du titre définitif. 

Pour les souscriptions en argent et en titres 
Pour le souscripteur versant le montant 

de sa souscription en numéraire et en titres 
(Bons, Obligations, rente 3 %), il remettra 
au guichet spécial, après les questions in-
diquées plus haut, les valeurs qu'il détient. 

L'employé, après avoir fait le décompte, 
lui fixera la somme qui lui reste à verser 
pour parfaire le montant de sa souscription. 

Le souscripteur se présentera ensuite à 
la caisse, comme précédemment., 

Pour les souscriptions en titres 
Le souscripteur qui voudra procéder par 

échange, c'est-à-dire ne payer sa souscrip-
tion qu'à l'aide de titres précédemment sous-
crits : Bons ou Obligations de la Défense na-
tionale, rente 3 % ou 3 1/2 %, ou deux caté-
gories de ces titres, il se présentera à son 
guichet et indiquera à l'employé le chiffre de 
rente pour lequel il désire souscrire. 

L'employé fera l'opération nécessaire après 
avoir reçu du souscripteur le nombre de 
valeurs correspondant au montant de la 
souscription. 

Le récépissé de ces valeurs qui sera re-
mis au souscripteur lui servira à retirer les 
titres provisoires. 

Délai de la souscription 
La souscription ouvrira le 25 novembre 

1915. 
Elle sera close le 15 décembre au plus 

tard. 
Si la clôture a lieu plus tôt, le public en 

sera informé immédiatement. Etant donné 
que la clôture peut être devancée il est pru-
dent de se hâter de souscrire. 

Rappelons, enfin, que tous les grands 
établissements de crédit se chargent de 
souscrire à l'emprunt pour le compte de leurs 
clients. 

L'emprunt national qui a été appelé à 
juste titre l'Emprunt de la Victoire, ne cons-
titue pas seulement une obligation pour 
les non combattants qui ont quelques éco-
nomies, il constitue aussi une excellente af-
faire. 

Le pays offre au public une rente 5 pour 
cent exempte d'impôts, émise dans des con-
ditions avantageuses, c'est-à-dire à un cours 
appelé à progresser sensiblement, d'où non 
seulement un rendement élevé, mais encore 
une augmentation notable du capital engagé. 

Préparons-nous donc, petits et grands, ri-
ches et travailleurs, déposants de Caisse 
d'épargne et dès la souscription ouverte, 
unissons-nous dans une action commune 
pour le triomphe de la Patrie. r-* N« 

II figura dans un tableau célébré. 
Et ce fut un honnête homme 

Hier, les journaux oublièrent de signaler 
un fait divers. Une mort dans la rue. Il s'agis-
sait d'un nommé Blache Joseph, 63 ans, né à 
Poligny (Hautes-Alpes), que le gardien de la 
paix Jean Laffont, numéro 402, trouvait mort, 
aux Carmes, rue des Pénitents-Bleus, di-
manche vers 6 heures du matin. 

Après les constatations médico-légales, quel-
ques instants plus tard, M. Marion, commis-
saire de police, de service à la Permanence, 
fit transporter le corps du défunt à la mor-
gue du cimetière Saint-Pierre, « le susdit 
étant sans domicile connu à Marseille ». 

Et c'était vrai. Le susdit Blache n'avait pas 
de domicile. Il n'avait laissé de traces qu'au 
musée du palais Longchamp, au tableau nu-
méro 2.574, ' de Gilbert, sous le titre :.« Gueux 
en ribotte. » 

Dans le carnet de. route du trimardeur on 
retrouva une photographie du tableau de Gil-
bert Amédée-Jean, prix de Rome, aujourd'hui 
conservateur de notre musée des Beaux-Arts. 
Blache, en Bacchus joyeu*, y domine deux 
autres gueux, vieux aussi, l'un exposant des 
victuailles, l'autre jouant du hautbois. Mais 
Blache est très reconnaissable. Voilà sans 
doute pourquoi il a conservé la photographie 
du tableau par devers lui. 

Et les agents de l'anthropométrie eurent le 
loisir de reconnaître, dans la reproduction 
du tableau célèbre, le pauvre trimardeur, 
souvent joyeux, mais jamais malhonnête, car 
son carnet ne mentionne aucune condamna-
tion. 

Il était colporteur, quelque fois homme de 
peine, pour les besoins de la vie. Il vivait 
de peu, mais honnêtement. Son carnet de 
nomade numéro 20.090, depuis le 19 mars, 
17 heures, 1914, ne mentionne pas inoins de 
deux cent quarante visas, et pas un reproche. 
Le dernier est du «0 octobre 1915, à Marseille, 
I'r arrondissement de police. 

Blache aimait la vie libre, mais digne. Il 
avait connu de longues routes. Il est mort, 
ignoré, dans la rue, n'ayant d'obligation en-
vers personne. Mais.dans le tableau de Gilbert, 
au musée Longchamp, il n'en continuera pas 
moins d'être le vieux gueux, libre et fier, qui, 
joyeusement, lève -le verre, au-dessus de 
toutes les vicissitudes et de toutes les misè-
res de la vie. — E. L. 

Ghron 
Une émouvante cérémonie ■ militaire aura 

lieu aujourd'hui, à 2 heures de l'après-midi, 
dans la cour de la caserne du Muy. 

M. le lieutenant-colonel Ansaldi, comman-
dant le dépôt du 141e régiment d'infanterie, 
remettra dix Médailles militaires et une Croix 
de guerre à des sous-officiers et soldats cités 
à l'ordre de l'armée. 

Touring-Olub de France. — La cotisation 
pour l'année 1916 est en recouvrement au Syn-
dicat d'Initiative de Provence, 2, rue Paradis, 
où les membres du Touring-Club peuvent la 
retirer sur présentation de leur carte. 

Certificat d'Etudes Primaires (garçons et 
filles). — Session d'octobre, 1", 38, 4° et 5° can-
tons. — Les candidats qui ont obtenu le diplô-
me du C. E. P. sont invités à le retirer mer-
credi prochain, 24 du courant, de 8 à 11 heu-
res, à l'école maternelle publique de la rue 
Pommier. 

Avis aux commerçants en vins. — On nous 
communique : 

L'Union syndicale des commerçants en vins du 
département des Bouches-du-Rhone a l'honneur de 
convoquer tous les marchands de vins (syndiques 
ou non syndiqués) de Marseille et du département, 
à la réunion extraordinaire qui aura lieu le jeudi 
95 novembre, à 3 heures 30 du soir, rue des Domi-
nicaines, 50 (1" étage), en vue de la suppression 
des cadeaux: de Noël et du Jour de l'An, qui sera 
remplacée par une souscription en faveur de toutes 
te Œuvres militaires; le patriotisme des commer-
çants en vins doit s'affirmer encore davantage cette 
année-ci, afin de soulager nos vaillants soldats qui 
ont défendu et défendront avec ardeur et courage 
le succès de nos armes, dans l'attente de la victoire 
finale. La présence do tous est indispensable. Les 
dames sont admises. 

Une femme noyée à l'Estaque. — Hier ma-
tin, des pêcheurs ont retiré de la mer, anse 
du Régalier, à l'Estaque, le cadavre d'une 
femme dont l'identité n'a pu être établie. Le 
corps, après les constatations médico-légales, 
a été transporté à la Morgue de l'HOtel-Dieu, 

aux fins de reconnaissance. La défunte, vêtue 
de noir, paraît âgée d'environ 30 ans. Elle 
porte une bague en aluminium, portant le 
numéro 75. Dans ses poches, on a trouvé un 
carnet où est inscrit le nom de Marina Noël. 
On croit à un suicide. 

' La reprise de « Faust » à l'Opéra Municipal. 
— Ce soir, à l'Opéra municipal, sera donnée 
la première reprise de Faust, l'opéra popu-
laire de Gounod, reprise qui s'annonce des 
plus brillantes. M. Valcourt, en effet, a réussi 
à composer une distribution de tout premier 
ordre qui assure au chef-d'œuvre de Gounod 
un succès éclatant. C'est tout d'abord Mlle 
Helbronner, la remarquable cantatrice de 
l'Opéra-Comique, qui chantera le rôle de 
Marguerite ; c'est M. Sullivan, de l'Opéra de 
Paris, le réputé ténor anglais, qui chantera 
Faust, et notre distingué concitoyen Marcel 
Boudouresque, dont l'éloge n'est plus à faire, 
interprétera Méphistophelès. A ce trio re-
marquable, il faut joindre les noms aimés 
de M. Figarella, à qui a été confié le rôle de 
Valentin, et de Mlle Michaël qui chantera 
Siebel. On ne pouvait prétendre a une distri-
bution meilleure ; aussi bien l'opéra de Gou-
nod est-il certain de rencontrer la faveur 
unanime. Ajoutons que les chœurs et l'or-
chestre seront dirigés par M. Louis Hassel-
mans, l'excellent chef d'orchestre de l'Asso-
ciation des Concerts Classiques, 

Cette soirée exceptionnelle aura son len-
demain, M. Valcourt s'étant assuré le con-
cours de tous ces artistes de talent pour une 
deuxième représentation qui aura lieu jeudi 
prochain. La location est également ouverte 
pour cette deuxième représentation. 

L'explosion de la Tete-Noire. — Nous avons 
relaté, hier, l'explosion qui s'était produite 
dans la nuit, vers 1 heure 1/2 du matin, à 
l'usine Deiss, à la Tête-Noire. A 4 heures du 
matin, les pompiers maîtrisaient complète-
ment l'incendie qui s'était déclaré. Il n'y eut 
aucun accident de personne et les dégâts sont 
moins importants qu'on aurait pu le redou-
ter. Ils sont, d'ailleurs, couverts par plusieurs 
assurances. _^ 

Morte à ia gare. — Dimanche soir, vers 
11 heures et demie, une femme, jeune encore 
et de mise élégante, s'affaissait subitement 
à la gare Saint-Charles. On s'empressa auprès 
d'elle. M. Marion, commissaire de police, et 
un docteur, accoururent aussitôt avisés. Mais 
tous les soins furent inutiles. Le praticien ne 
put que constater le décès qu'il attribua à une 
affection cardiaque. La défunte n'avait sur 
elle aucune pièce d'identité. Elle parut âgée 
de 35 ans environ, grande, corpulence moyen-
ne, cheveux et sourcils châtains, nez assez 
fort, vêtue de noir, chapeau à larges bords, 
manteau en peluche doublé de soie, voilette 
noire, corsage et robe en soie noire. Sur la 
chemise on trouva, brodées entrelacées, les 
initiales S. A. Elle portait un bracelet à mail-
lons plats en or, une bague marguerite et une 
alliance avec l'inscription : « Emma à Albert, 
mai 1903 ». Le corps a été provisoirement 
transporté à la Morgue spéciale de la gare. 

L'accident du parc d'artillerie. —• On se 
souvient du grave accident qui s'est produit 
dans l'après-midi de samedi, rue Guibal : 
la chute d'un auto-camion du parc d'artil-
lerie sur la voie ferrée. Un certain nombre de 
soldats, sérieusement blessés, reçurent les pre-
miers soins à l'infirmerie de la caserne Saint-
Charles. 

Six d'entre eux furent ensuite transportés 
à l'hôpital militaire de la rue de Lodi et trois 
à l'hôpital auxiliaire de la rue Honnorat. 

D'après les renseignements que nous avons 
pu obtenir sur leur état, l'un d'eux, à l'hôpi-
tal militaire, vient de succomber des suites 
de ses blessures ; l'état des autres est relati-
vement satisfaisant. 

. Autour de Marseille 
ÂUBAGftiE. — Morts au champ d'honneur. — 

Nous apprenons avec peine la mort au champ 
d'honneur de nos concitoyens Orlacxi Jacques, dit 
Estelle, soldat au 174" d'intanteirte, décédé à l'hô-
pitai, lo 21 novembre 1915, et Maurric Dieudonné-
Louis, soldat au 4* colonial, tué le 4 novembre 1915. 

Nous présentons aux familles nos sincères con-
doléances. 

Marché aux porcs. — Au'marché aux porcs d'a-
vant-hiar dimanche, il a été apporté 118 ani-
maux qui ont tous été vendus à dos prix variant 
entre 2-2 et 25 francs la pièce. 

AIX. — Emprunt national (Banque de France). 
— La succursale d'Alx Informe les souscripteurs à 
l'emprunt 5 % de la Défense Nationale que les titres 
Intégralement libérés seront admis au bénéfice des 
avances, jusqu'à concurrence de 75 % de leur valeur. 
Pendant la durée de l'emprunt,- la quotité des prêts 
sera élenrée de 50 à 75 % pour tous les titres admis 
au bénéfice des avances sous la réserve ous Jss 

Prélèvements ainsi effectués devront servir exclu-
sivement aux souscriptions reçues a nos guichets. 

Nécrologie. — Nous avons le regret d'annoncer 
.la mort do M. Peiet. père de notre ami Henri Pczet, 
ancien directeur du Muslc-Hall d'Alx. En cette 
pénible circonstance, nous prions la lamllle du 
défunt d'agréer l'hommage de nos bien sincères 
condoléances. 

LE PORT OE MARSEILLE ET LA 

a visite des Df Ifonf s 
e la Commission parlementaire 

La Commission parlementaire de la Ma-
rine que préside M. Abel, député du Var, et 
dont nous avons annoncé l'arrivée à Mar-
seille dans notre dernier numéro, a continué 
sa mission pendant la journée d'hier. A 
10 heures, les délégués quittaient l'Hôtel de la 
Marine avec l'amiral Lèfèvre, commandant la 
Marine, et se dirigeaient vers le bassin Na-
tional. MM. Abel, Broussais, Le Cherpy et 
Boussenot — l'amiral Bienaimé étant parti 
pour Paris dimanche soir — se sont rendus 
d'abord sur plusieurs navires organisés en 
transports et les ont longuement visités. De 
là, ils ont vu un navire-hôpital, en ce mo-
ment dans le port. 

Au cours de l'après-midi, commuant à rem-
plir l'objet de leur mission, les députes ont 
examiné toutes les organisations qui fonc-
tionnent depuis le début de la guerre, pour 
le service de la Marine. Ils ont vu tous les 
postes, ceux réservés aux Anglais, à la Pi-
nède Nord, au môle D, ceux affectés à la 
Marine nationale, au môle A, au môle de 
l'Abattoir, au môle B et à la Grande Bigue. 
Ces emplacements servent aux embarque-
ments ; d'autres, tels que les bouées et corps 
morts, reçoivent les navires qui attendent 
une place à quai. On a enfin indiqué aux 
membres de la Commission, que des postes 
d'attente à l'Estaque et au Frioul sont réser-
vés aux navires pour lesquels aucune place 
n'est disponible dans les bassins ou à quai. 

Il est probable que ces visites prendront 
fin aujourd'hui et que les députés quitteront 
Marseille ce soir. — M. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Le jeune Marius Bèmi, de la classe 1915, 

brigadier au 11* régiment d'artillerie, vient 
d'être cité en ces termes à l'ordre de la bri-
gade à la date du 2 août dernier : « Blessé 
d'un éclat d'obus au début du tir, a continué 
à servir sa pièce jusqu'à la fin, pour rassu-
rer ses hommes impressionnés par un vio-
lent bombardement. » 

Cette citation, qui fait le plus grand hon-
neur au jeune et vaillant artilleur, comporte 
l'attribution de la Croix de guerre. 

Morts an eiianip d'Iioiiiieur 
An nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Célestin Mouranéhon, soldat au 415' 
d'infanterie, cité à l'ordre de la division, tué 
à l'ennemi le 24 octobre 1915, à l'âge de 
31 ans. Le glorieux défunt était le gendre 
de M. Daguerre, secrétaire général de la So-
ciété Fraternelle des Combattants de 1870-71. 

wv Nous avons également à déplorer la 
perte : 

De M. Célestin-Alexandre Ferighello, capo-
ral-mitrailleur au 375» d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 28 septembre 1915, à l'âge de 21 ans. 

De M. Victor Peyron, sergent-major au 23e 

bataillon de chasseurs alpins, tué à l'en-
nemi le 3 octobre 1915, à l'âge de 25 ans. 

De M. Augustin Caire, soldat au 415° -d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 26 septembre 1915, 
à l'âge de 20 ans. 

De M. Alfred Jourdan, séminariste, tué à 
l'ennemi le 30 octobre 1915, à l'âge de 
23 ans. 

De M. Charles Bonnaud, soldat au 27' ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi, 
à l'âge de 27 ans. 

De M. Gigdnzac, d'Arles, sergent-major 
au 3" tirailleurs, tué à l'ennemi le 25 sep-
tembre 1915. 

De M. Sylvain Giraud, d'Arles, canonnier 
au 25° régiment d'artillerie, décédé le 8 oc-
tobre 1915, des suites de blessures. 

De Ni. Henri Charmasson, de Tarascon, ca-
poral au 68 tirailleurs, tué à l'ennemi le 28 sep-
tombi'e 1915. 

De M. Antonin Philip, dit Beaucaire, de 
Tarascon, soldat au 266" d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 28 septembre 1915. 

De M. Pierre Pou-toux, de Tarascon, soldat 
au 159» d'infanterie, décédé le 26 octobre 1915, 
des suites de blessures. 

De M. Jacques Orlaeri, dit Estelle, d'Auba-
ne, soldat au 174e d'infanterie, grièvement 
lessé à l'ennemi et décédé le 21 novem-

bre 1915. 
De Ni. Dieudonné Maurric, d'Aubagne, sol-

dat au 4° colonial, tué à l'ennemi le 4 novem-
bre 1915. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Nos grands Messes en antomoMles 
Répondant à l'invitation qui leur avait été 

faite par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence, plusieurs propriétaires d'automobiles 
ont mis gracieusement leurs - voitures à sa 
disposition, ce qui a permis d'organiser hier 
une première sortie qui a réjoui les soldats 
amputés qui en ont bénéficié. Ils ont par-
couru notre ville et fait une excursion à Al-
lauch, La Valentine, Saint-Julien, le Prado 
et la Corniche. Nos intéressants blessés ont 
regagné leur hôpital, émerveillés de ce qu'ils 
avaient vu, et réconfortés par la magnifique 
promenade qu'ils venaient de faire. 

PÔnr le travail à domicile 
Syndicat des Industries du Vêtement. — Le 

Conseil d'administration du Syndicat est 
convoqué d'urgence pour demain mercredi, 
à 6 heures du soir, bureau n° 18, Bourse du 
Travail. Ordre du jour : démarches à faire 
auprès de MM. les intendants ; fixation de 
l'assemblée générale ; questions diverses. Ex-
trême urgence. 

Les Conférences 
au personnel enseignant 

Les causeries organisées l'an dernier eh 
faveur du personnel enseignant dans une 
salle du Lycée de jeunes filles de la rue 
Montgrand (entrée rue Armény) recommen-
ceront jeudi 25 novembre, à 10 heures dn ma-
tin. 

La première causerie sera faite par M. Ha-
vard, inspecteur d'Académie, qui indiquera 
au personnel les concours qu'il a eu l'heu-
reuse chance d'obtenir pour cette nouvelle 
série de conférences ainsi que les sujets d'ac-
tualité qui seront successivement exposés 
aux auditeurs. 

ornières Dépêche 
à Guerre 

Bvilletixa. lE^ixa.eua.oiei? 
Parts, 22 Novembre.— Le marché n'a pas modifié 

aujourd'hui ses dispositions, il est demeuré à peu 
près nul. C'est toujours de l'emprunt 5 % que l'on 
s'occupe, et seulement de lui i Comme nous l'avons 
déjà annoncé, le gouvernement va laire appel, à 
partir du 25 novembre, à tous les citoyens. Il va 
émettre un emprunt, l'Emprunt d,e la Victoire, 
sans avoir fixé le chiffre de la souscription, no vou-
lant ni limiter, ni taxer l'élan patriotique des 
citoyens. Cet emprunt 5 %, émis à 83 fr., constitue 
en réalité un placement à 5 73 %. Pour faciliter à 
tous les Français le devoir d'y souscrire, l'Etat a 
établi les lieux do souscriptions dans tous les quar-
tiers, aux caisses des. percepteurs, aux guichets de 
la poste, aux Chambres de Commerce, aux succur-
sales de la Banque do France, etc., et, pour épar-
gner aux capitalistes le souci et le retard d'opéra-
tions financières, il acepte en payement les Bons et 
les Obligations de la Défense nationale, les'titres 
de l'ancienne Rente 3 % pour un tiers de la sous-
cription. Tous feront une excellente affaire, princi-
palement les porteurs de 3 %, dont les titres seront 
repris à raison de 22 fr. pour un franc do rente, 
et dont l'opération se résumera à échanger un 
revenu de i te. pour un autre de 5 fr., puisque 
4 fr. de revenu en 3 % valent 88 fr. — 3 fr. étant 
repris pour 66 fr. Accepter cette combinaison, c'est 
à la fols faire une excellente aBalre et taire son 
d*ft'<4ï M te» Jïaiitals. 

Paris, 22 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois et en Champagne, activité toujours marquée des deux 
artilleries. 

En Argonne, la lutte de mines s'est poursuivie à notre avantage. 
En Alsace, on signale une assez violente canonnade à l'Hart-

manswillerkopf et sur le plateau de Uffholz. 

A, TR TVfi-Tpr;-Fr; D'ORIENT 

Le 19 une attaque bulgare vers Morzen, rive gauche de la Cerna, 
a été repoussée. L'action a été de nouveau engagée le 20 sur le Rajek, 
affluent de la Cerna. 

Calme vers Stroumitza. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Durant la semaine du 15 au 22 novembre, la guerre souterraine 

a continué de part et d'autre. Nous avons fait donner avec succès 
plusieurs camouflets. 

Dans la journée du 15, une action locale tentée sur le front d'une 
division anglaise a permis d'enlever une tranchée et un dépôt de 
bombes. Les feux de nos batteries et d'un croiseur-cuirassé français 
ont appuyé l'action. 

Le gain ainsi réalisé a été consolidé dans la matinée du 16 malgré 
les violentes contre-attaques exécutées par l'ennemi qui a été 
partout repoussé. 

Paris, 22 Novembre. 
M. le président de la République a reçu 

aujourd'hui la mission suédoise, qui lui a 
été présentée par M. Georges Leygues, dé-
puté, président de la Commission des Affai-
res extérieures, accompagné de MM. Fran-
klin-Bouillon, Cornudet et Moutet, députés, 
membres de la même Commission. 

Le président s'est longuement entretenu 
avec lis membres de cette mission. 

L'Italie en Guerre 
en 

brication. En raison de cette mesure bien-
veillante, les usines travaillant pour la Dé-
fense nationale sont invitées à ne plus em-
ployer, à partir du 1er décembre, d'ouvriers 
italiens qui ne seraient pas en situation ré-
gulière" vis-à-vis de l'autorité militaire de 
leur pays. 

BANS LES BALKANS 

Rome, 22 Novembre-
Le grand état-major italien fait le commu-

niqué officiel. suivant \ 
Activité des artilleries adverses en di-

vers endroits, tout le long du front Ty-
rol, Trentin et Garnie. L'artillerie enne-
mie a essayé son habituelle action des-
tructive sur la bourgade de Dosolado, 
dans la vallée du Comelico. Après avoir 
été promptement contrebattue, elle s'est 
tue. 

Sur l'Isonzo, la lutte a continué hier 
avec un acharnement croissant sur la 
limite formée -par les basses hauteurs 
de Pevma, d'Oslavia et la cote 188, qui 
regardent vers Goritz. 

Entre Podgora et Sabotino, l'ennemi 
a déployé une contre-offensive opiniâ-
tre, dans 1© but de reprendre les posi-
tions perdues. Ses contre-attaques, pré-
cédées et accompagnées de rafales in-
tenses de nombreuses batteries d'artil-
lerie, ont atteint la plus grande violence 
sur, les hauteurs situées au nord-est 
d'Oslavia. A plusieurs reprises, l'enne-
mi a fait irruption et a pénétré dans 
les lignes conquises par nous, mais il 
en a toujours été rejeté à la suite de 
mêlées acharnées. 

Nos braves troupes, et particulière-
ment celles de la 4e division, n'ont pas 
cédé un pouce de leurs positions, qui 
étaient couvertes de sang et, à plusieurs 
reprises, elles se sont jetées sur l'en-
nemi à la baïonnette, lui infligeant de 
lourdes pertes et lui faisant 89 prison-
niers dont quatre officiers. 

Sur le Carso, nos troupes après avoir 
repoussé quatre contre-attaques de nuit, 
ont repris à l'aube l'offensive. Partout 
de nouveaux progrès ont été accomplis 
entre les sommets du mont San-Mi-
chele. 

Vers San-Mariino, nous avons pris 
d'assaut un fort trincerone (grosse tran-
chée), sur la position dite de l'Arbre-
Isolé. Nous avons fait à l'ennemi 202 
prisonniers dont 4 officiers, et pris un 
canon, deux mitrailleuses, un lance-
bombes, des armes et des munitions. 

CADORNA. ' 

Les Sursis des Ouvriers italiens 
Un avis de l'ambassade d'Italie 

Paris, 23 Novembre. 
Certains établissements qui fabriquent du 

matériel de guerre pour le gouvernement 
français et qui emploient des ouvriers ita-
liens n'ont pas interprété d'une manière 
exacte les circulaires réglementant la ques-
tion des sursis. Aussi, un grand nombre de 
ces ouvriers, quoique n'ayant pu bénéficier 
d'un sursis, sont-ils restés clans ces usines 
et se trouvent-ils dans une situation mili-
taire irrégulière. 

L'ambassadeur d'Italien vient de faire con-
naître que le gouvernement royal, tant pour 
éviter de faire peser sur les ouvriers les con-
séquences d'un fait qui ne leur est pas im-
putable, que pour donner satisfaction à plus 
d'une centaine d'usines dont les demandes 
sont parvenues tardivement, a décidé d'ac-
corder un sursis jusqu'au 30 novembre 1015 
à tous les ouvriers employés dans les usi-
nes françaises qui travaillent pour la Dé-
fense nationale. 

Par suite de cette mesure, tous les ouvriers 
italiens employés dans ces établissements ne 
bénéficiant d'aucun suafsis régulier, qui se 
présenteront aux autorités consulaires d'Ita-
lie avant le 1er décembre prochain, pourront 
se faire délivrer le « foglio du viaggio » et se 
rendre en Italie sans être considéré comme 
insoumis ou déserteurs, pour n'avoir pas ré-
pondu sans délai à l'appel de leur classe de-
puis la mobilisation. 

Les usines devront délivrer aux ouvriers 
qui se trouvent dans cette situation un certi-
ficat de travail constatant leurs aptitudes 
professionnelles et visé par les autorités mi-
litaires chaînées la surveillance de. Ja fa-

L'Attaque 
contre ia Serbie 

Les Bsfgares ool 
ISs se retirent vers l'Est 

Saloniqae, 32 Novembre. 
Un télégramme de Monastir, reçu au-

jourd'hui, indique que la situation s'est 
améliorée. 

Les forces bulgares s'étant retirées 
de Prilep, la cavalerie serbe, qui s'est 
avancée vers la passe de Babouna, n'a 
pu découvrir aueun ennemi. 

Les Bulgares, redoutant d'être enve-
loppés, se retirent vers l'Est. 

Genève, 22 Novembre. 
Une dépêche de Bucarest à la « Tri-

bune de Genève » dit que la bataille au-
tour de Monastir a commencé le 20 au 
matin. Le 21, les Serbes sont parvenus 
à refouler l'ennemi à 8 kilomètres en 
arrière, leur faisant perdre dix mille 
hommes. 

Sur le front de Stroumitza, les Alliés 
ont progressé vers Vodoco. 

Les Opérations surle Front français 
Salonique, 22 Novembre. 

Grâce à la courtoisie du commandant en 
chef français, notre correspondant a pu visi-
ter, hier, le front de Stroumitza, et la rive 
gauche de l'Ornaya. La visite, effectuée sous 
la direction d'un officier d'état-major, a duré 
toute la journée. 

Dans la région de Stroumitza, la journée a 
été relativement, calme, à l'exception d'une 
vive lutte d'artillerie et de fusillade. Sur tout 
le front dè la Tcherna, les Bulgares semblent 
faire des efforts désespérés en cet endroit, 
pour tourner les Français près du village de 
Dranovo, au sud de la petite ville de Kada-
var, où un pont traverse la Tcherna. A en 
juger par le bruit des obus et la vive fusilla-
de, la lutte en cet endroit, qui a cessé à 
3 heures et demie de l'après-midi, a dû être 
assez chaude, quoique l'état-major français 
n'ait pas semblé inquiet au sujet de son ré-
sultat. 

La ligne française traverse la région mon-
tagneuse difficile où les Bulgares ont réuni 
des forces importantes, leur objectif semblant 
être de repousser les Français au delà de la 
Tcherna. pour faciliter leur avance vers Pri-
lep, et évidemment, vers Monastir. 

Les Bulgares continuent à bombarder Kri-
volak, la voie ferrée et le front de Krivolak, 
bien que leur tir soit inefficace. Sur le front 
de Stroumitza, les Français ont fait évacuer 
les villages de Kosturino et de Gradetz, car 
ils s'étaient aperçus que les habitants bulga-
res faisaient des signaux à l'ennemi nuit et 
et jour. La hauteur 516 a été prise d'assaut 
par les Français qui ont infligé des pertes 
sévères aux Bulgares .Cette hauteur était 
profondément labourées par des projectiles 
et couverte d'équipements bulgares, tandis 
que çà et là, de grandes taches rouges témoi-
gnaient de la violence du combat. Les Fran-
çais ont trouvé 50 cadavres dans une seule 
tranchée bulgare sur cette colline. 

Les Français occupent actuellement sur ce 
front des positions bien choisies et fortement 
retranchées, distantes d'environ trente kilo-
mètres de la voie ferrée. Elles barrent la 
route carrossable entre la ville et la gare de 
Stroumitza. Le front anglais, qui s'étend au 
nord du lac Doiran, forme une ligne continue 
avec l'aile droite française. 

Le correspondant dit qu'il était depuis peu 
sur la crête de la colline quand les Bulgares 
commencèrent à déverser une avalanche d'o-
bus sur les hauteurs situées à l'est, tandis 
qu'ils arrosaient également les hauteurs si-
tuées en arrière avec des obus de six pouces, 
dont un éclata près de la route, sans toutefois 
faire aucun dégât. Le but de ce bombarde-
ment était de découvrir les batteries françai-
ses qui demeurèrent silencieuses, employant 
seulement un peu plus tard leurs pièces lour-
des contre des convois ennemis. 

Les officiers français disent que. les Bulga-
res sont de bons pointeurs, qu'ils observent 
généralement les règles de la guerre dictées 
par l'hunmanité, et qu'ils sont, en cela, en 
opposition avec les méthodes allemandes. 

Les. Bulgares ne tirent pas contre les am-

bulances, la preuve en a été faite récemment 
dans un combat où les Bulgares et lesi 
Français s'étaient approchés très près da< 
leurs lignes respectives pour ramasser leurs/ 
morts et leurs blessés. Les adversaires onti 
évité soigneusement le moindre trouble danai 
cette tâche charitable. Les troupes française*1 

possèdent toujours leur bonne humeur ca«t 
sion de Philippopoli. 

Dans une école transformée en hôpital pat 
les Français, dans le village de Valandovo. 
un seul blessé, était de nationalité bulgare. IÎ> 
venait de Karlovo et appartenait à la divi* 
sion de Pilippopolis. 

Un certain nombre de prisonniers faits dan* 
les récents engagements ont déclaré qu'ils 
croyaient se battre contre les Allemands et 
un incident curieux s'est produit entre une 
patrouille française et une patrouille bulgare» 
qui étaient entrées en contact dans un petit 
bois. Les Bulgares s'écrièrent, en français s 
« Vous n'avez rien à faire ici. Allez-vous-en j 
nous n'avons aucune querelle avec vous I ».i 
Il est intéressant de faire remarquer que la 
population dos régions où les Alliés opèrent 
est composée de Bulgares et de Turcs. 

Les Autrichiens ont perdu 

Genève, 22 Novembre. 
La bataille au nord de Nova-Varos a âurS 

cinq jours pendant lesquels les Serbes onl 
résisté avec acharnement'et infligé des per* 
tes cruelles aux Autrichiens. Le général 
Kœwess, ayant reçu des renforts le 20, les 
Serbes ont dû reculer sur tout le front da 
Visegrad-Javor. 

Le champ de bataille est couvert de cada» 
vres austro-allemands, dont les pertes, pen«< 
dant ces cinq jours, sont de 25.000 hommes* 

irtitii 
Coiraiiiiqua officiel anglais 

Londres, 22 Novembre. 
Le Bureau de la Presse fait le commun!* 

qué officiel suivant sur les Dardanelles : 
Deux avions anglais ont attaqué, l<a 

i9 novembre, avec succès, la gare da 
Perejik, près d'Enos. Un des avions a 
été obligé de descendre à terre, à cause, 
du feu de Vennemi, mais Vaviateur a 
réussi à atterrir dans un marais, sur, 
Vautre rive du fleuve, et a brûlé son ap-
pareil. L'autre aviateur, qui avait été-, 
obligé d'atterrir sur la côte, a réussi, ait 
dernier moment, à repartir avec son ap« 
pareil. 

Dans la zone où opèrent les troupes, 
australiennes et néo-zélandaises, les\ 
Turcs ont fait sauter récemment unex 
mine. Nous avons réussi, le 20 novem-* 
bre, à occuper une partie des travaux : 
souterrains de l'ennemi. Un combat sou* 
terrain s'en est suivi. Plusieurs Turcs, 
ont été tués par nos bombes. 

La Tempête sur les côtes espapoles 
Valence, 22 Novembre.- " 

Une tempête a surpris en mer de nombreu» 
ses embarcations, dont plusieurs ont sombré.: 
Jusqu'à présent on compte 15 noyés. Une bari 
que manque avec son équipage. 

COMMUNICATIONS 
Groupe antireligieux le Chêne. — Les membres 

du groupe et de la Fédération sont prévenus du 
décès du camarade François Giraud. Un avis ulté-
rieur fera connaître l'heure des obsèques. 

Le numéro 1.253.103 COMMUNALES 1912 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1.695.334 gagne 10.000 francs 
Les douze numéros suivants : 1.391 

1.512.172 338.677 494.383 726.814 884 
1.737.488 460.457 1.404.763 1.920.198 269.' 

6S1.984 gagnent chacun 1.000 francs. 
Les cent numéros suivants : 1.982. 

1.O26.602 S5O.7O0 1.968.756 1.272.394 49. 
1.215.973 556.096 1.906.215 5S3.316 881. 
1.746.446 854.215 1.010.790 181.114 58 
1.980.294 210.808 946.251 526.175 901. 
1.911.74S 329.988 1.877.061 448.537 611 

459.083 1.370.758 1.895.002 1.305.535 16. 
298.557 737.653 813.783 822.428 119 
538.085 68.091 854.354 404.528 131 
938.909 5S3.754 1.974.908 959.842 1.239. 

1.684.217 211.623 870.829 1.80O.57O 163. 
504.467 1.745.534 1.272.632 467.745 214. 
35.660 407.496 1 58.519 1.228.150 1.677 

1.47S.788 175.320 90.635 95.300 1.586. 
607.387 704.806 1.990.857 257.878 1.887. 
452.230 336.415 1.070.266 294.163 105. 

1.138.979 1.700.752 1.023.512 1.159.893 1.731. 
857.904 1.127.275 468.085 1.552.610 1.061. 
493.577 1.887.969 1.380.664 1.145.947 1.495. 

1.699.098 745.681 1.525.484 779.798 100. 
835.114 32.217 1.943.886 44.003 gagn 

chacun 500 francs. 
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Trois riches chambres à deujç 
portes noyer ciré, neuves, n'im, 

porte l'offre, rue de la République, 95, au l"* 
Ebéniste mobilisé. Pressé. 

fENDRE 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSES 
(Rousset, Boucbes-cJii Rhône) 

M™ veuve Rouit et sa famille remercient 
sincèrement leurs parents, amis et connais-
sances des témoignages de sympathie reçus 
à l'occasion du décès de M. ROUIT Célestin, 
retraité, enlevé à l'affection des siens la 
10 novembre, à l'âge de 60 ans, et les prient 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
ser célébrée samedi, 27 du courant à 9 heures. 

AVIS DE MESSE 

Les familles Jourdan et Caralp font part S 
leurs parents, amis et connaissances qu'una 
messe de sortie de deuil sera dite jeudi, 25 no, 
vembre, à 10 heures, en l'église du Bon-Pas-
teur, boulevard National, pour le repos da 
l'âme de M. Jules-Henri CARALP, soldat au 
142° d'infanterie, mort pour la Patrie. 

AVIS DE DECES (Aix-Fuveau) 

M, Jourdan Bertin, courtier assureur, et ses 
enfants ; M. et M" Jourdan Marius et leur, 
famille ; M™ veuve Barthélémy, née Marie 
Samat, et sa famille, ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances, 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvés, 
en la personne de 

M" Claire JOURDAN, née SAMAT 
dôcédée à Aix, rue d'Italie, 59, à l'âge 
41 ans, munie des Sacrements de l'Eglise. 
Les obsèques auront lieu à Aix, aujourd'hui 
mardi, à 1 heure 30, et à Fuveau, à 3 heures 30, 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Jérôme- Husson, née Costo ; M. el 
M™ Pierre Piana, née Husson ; M. Charles 
Costo ; M. et M" Fabiani, née Costo ; M. et 
M" Laurent Fantauzzi, née Viton, et leurs 
enfants ; les familles Costo, Husson, Piana,. 
Fabiani, Fantauzzi, Lubrano, Viton, Caries 
(veuve Sarrade, née Bertrand), ont la douleur, 
do faire part à leurs amis et connaissances 
do la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver, 
en la personne de M. Jérôme-Désiré HUSSON, 
ancien piqueur à la Voirie, retraité, leur, 
époux, frère, beau-frère, oncle, grand-onclai 
et allié, décédé le lundi. 22 novembre 1915, 
dans sa 61° année, muni des Sacrements dai 
l'Eglise, et les prient d'assister à son convoi! 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui, mardi, 
23 du courant, à 4 heures du soir, boulevard1 
Chave, 66. _ 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et totu 
tes personnes (hommes ou dames) qui pour, 
raient se joindre à eux, d'assister aux obsè-
ques du soldat NOIROT, mort pour la Patrie, 
qui auront lieu mardi, 23 novembre, à 9 heu-
res, à l'hôDital militaire, rue de Lodi. 
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Lo troupier eî son bayais 
« Mes chers parents. Je vous remerice bien 

de toutes les bonnes choses de votre colis, 
mais vous avez oublié le principal, car je ne 
pourrai pas profiter longtemps de ce que 
vous m'envoyez si je viens à être repris du 
mat de dos et des douleurs dont les Pilules 
Foster m'ont si bien débarrassé cet hiver. Ne 
voulant pour rien au monde m'empêtrer de 
rhumatismes, envoyez donc 3 fr. 50 à M. H. 
Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, 
Paris car en campagne, surtout maintenant 
où les refroidissements sont si faciles, il faut 
absolument en avoir une boîte dans son pa-
quetage ; d'ailleurs ça le fait trouver aussi 
léger qu'il semble lourd quand on ' en man-
que... ». 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture, rhumatismeai sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
jiaires, hvdrc,dsie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

BOUILLON 

lUVAL 
EN CUBES 

. EXIGEZ ' L'E,T,UI "VEffp^p 

PHOSPHATEE 

Du D1, VÏLLARD 

O'V/ILLARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat . 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi» FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1 

et toutes Pharmacies 
Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

81 VOUS ETES ATTEINT DE 

ne vous contentez pas de souffrir en silence. 
Vous obtiendrez immédiatement le soulage-

ment complet et définitif de votre infirmité, 
grâce aux nouveaux Appareils Pneumatiques 
Imperméables et sans Ressort inventés par 
M. A. GLAV-EIE, le grand Spécialiste de 
Paris. 

Légers, souples, imperceptibles, imperméa-
bles, inaltérables, et pour ainsi dire inusa-
bles, les nouveaux Appareils de A. CLAVERiE 
sont universellement considérés comme les 
soûls établis sur des bases réellement scienti-
fiques. 

Ils sont du reste recommandés chaque jour 
par plus de 5.000 Docteurs-Médecins et ont été 
appliqués dans toutes les contrées a plus de 
deux millions de blessés. 

Aussi, nous sommes heureux d'informer 
nos lecteurs que M. A. G LAVERIE est actuel-
lement de passage dans notre contrée et nous 
les engageons vivement a profiter de la haute 
compétence et des conseils désintéressés de 
cet eminent Spécialiste qui recevra de 9 heu-
res à 4 heures, à : 
Arle3, mardi, 23 novembre, hêtel du Forum ; 
Tarascon, mercredi 24, hôtel des Empereurs ; 
Orange, jeudi 25, hôtel de la Poste et des 

Princes ; 
Pertuis, vendredi 26, hôtel du Cours ; 
Carpeniras, samedi 27, hôtel de la Poste ; 
Avignon, dimanche 28 et mardi 30, Grand-

Hôtel ; 
Gavaillon, lundi 29, hôtel Moderne : 
Salon, mercredi, 1" décembre, hôtel de la 

Poste ; 
Aix, jeudi 2, hôtel du Louvre ; 
MARSEILLE, vendredi 3, samedi 4, diman-

che 5 et lundi, 6 décembre, hôtel Richelieu 
15, cours Belsunce. 
Traité de la Hernie, des Varices et des 

Affections abdominales, conseils et renseigne-
ments gratis et discrètement. A. CLAVERIE, 
234, faubourg Saint-Martin, Paris. 

« rranoaig 
\\wwm 

reçoit Sas souscriptions sans frais 
Pour faciliter sa clientèle, la SOCIETE 

MARSEILLAISE a décidé d'ouvrir ses bu-
reaux de quartiers : 

Agence A, boulevard Dugommier, 3 ; 
Agence B, rue Colbert, 24 ; 
Agence C, avenue d'Arène, 147, 

pendant la durée de l'émission. 

Tous nos COE3PZ.ETS sus-
mèsui-e avec essayage et do-
vanta incassables. 

mm M\mr j S: §Sift&i V 
MARSEILLE j Bd do la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE) 

Les bouteilles vides Eaux 
minérales sont reprises 
à OS' fl O par March3 d'Eaux. 

ETAT-CIVIL, 
NAISSANCES des si et ts Novembre.— Glovanelli 

Rose, rué des Repenties, 23.— Bellonl Angûle, rue 
des Economies, 19.— Mas Georges, boulevard Va-
lette, G.— Vola Féllcle, rue des Vignes, 49.— Gennail 
Jeanne, boulevard de l'Egllse-Salnt-Cnarlos, 2.— 
Blsolonl Henri, boulevard Jean-Cas, 37.— Gilll Nar-
cisse, rue Toussaint, 17.— Enrl Vincent, boulevard 
Blon.— Testa Louis, boulevard Boisson, 73.— Sanna 
Nicolas, Rio-TInto.— Viale Adrien, Esplanade de la 
Tourette, 55.— Jersey Mario Les Fabrettes.— Vaz-
zana Pliilomène, rue Jacquand, 2.— LupPXucien, 
boulevard Honorine, 25.— Ricci Lucienne, rue Lou-
bon 8.— CoUado Henriette, rue Séry prolongée, 17. 
— Blasco Marie, Estaque-Gare.— Olive Lucienne, 
Saint-Julien.— Ventura Fernande, rue du Vieux-
Palais, 3.— Sanchez Julienne, Saint-André.— Léan-
dre Anna, rue Bravet, 74.— Pennacchiotti Robert, 
rue Saint-Antoine, 9.— Mattel Françoise, ruo de 
la Charité, 12.— Glant César, 27, boulevard Alle-
mand.— Aldrovandl Toussaint, rue Lantnler, 5.— 
Dutto Charles, rue des Economies, 21.— Peloux 
Ennamontto, rue Kléber, 74.— Arlante Antoinette, 
Saint-Marcel.— Mars Jeanne, rue Salnt-Savour-
nin, 67. 

Total : SS naissances, dont 9 Illégitimes. 

DECES du il Novembre.— Onoratlnl Carollna, 
53 ans, chemin du Vallon-de-l'Orlol, 74.— Angell 
Raoul, 3 ans, montée des Accoules, 6.— Gavino 
Edoardo, 28 ans, rue Saint-Pons, l.— Robert Jeanne, 
19 ans, Mazargues.— D'Amato Filoména, 61 ans, 
rue Pults-Baussanque.— GaUlano ChlaHredo, 73 ans, 
Saint-Louis.— Bucchianierl Ralnlerl, 65 ans, boule-
vard Viala, 24.— Dalmas Philippe, 54 ans, avenue 
d'Arène, 234.— Ghirardi Marie, 5 ans, rue Porte-
Baussenque, 13.— Delassault Achille, 72 ans, rue 
Lafayette, 26.— Marchioni Marie, 82 ans, rue da 
Chevalier-Paul, 58.— Desolo Antonio, 14 ans, rue 
Rlvoire, 14.— Lut Marius, 39 ans, rue Gustave-
Ricard, 3.— Roux Pierre, 76 ans, rue de la Croix, 11. 
— Bonnet Marius, 65 ans, boulevard de Louvain, 5. 
— Zvan Yue Eao. 26 ans, rue Longue-fles-Capu-
cins, 81.— Sumien NoSl, 54 ans, boulevard des Char-
treux, 28.— Tartavel Joseph, 72 ans, rue Bergère, 153. 
— Manzon Joseph, 18 jours, traverse du Colonel.— 
Danezan Ange, 70 ans, boulevard Marius-Thomas, 30. 
— Blanc Emile, 54 ans, rue des Trois-Rois, 4.— 
Franceschl Marie, 64 ans, rue Sainte-Phllomène, 4. 
— Séard Julienne, 55 ans, Saint-Julien.— Rulz 
Marie, 1 an 1/2, rue Beaujour, 2. 

Total ■: S0 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 
DECES du il Novembre.— Lesgue Marie- 59 ans, 

place des Economies, 5.— Audiffren Catherine, 

40 ans, boulevard de l'Eg-Jlsa 15— Duret Joséphtna, 
55 ans, rue des Minimes, 53 A.— Alexis Jean-Bap-
tiste, 63 ans, rue de la Rotonde, 57.— Flgon An-
toine, 54 ans, rue Sainte-Victoire, 13.— Maure! 
Glaire, 43 ans. boulevard Baille 111.— Girard! Fer-
dinande, 16 ans, rue- de la Carrière, 5.— Ghampo> 
Hier Marie, 74 ans, boulevard Saint-Naphre, 19.—< 
Otranto Giovanni, 70 ans. Sainte-Marthe.— Dl Leo-
nardo Giovanni, 13 mois, rue de la Taulisse, 1.—« 
Bonsignour Françoise, 67 ans, rue de la Joliette, 12. 
— Brandi Pierre, 12 Jours, boulevard Notre-Dame, 85. 
— Husson Jérôme, 60 ans, boulevard Chave, eS.—• 
Feragalo Jeanne, 65 ans, boulevard National, ll-i.—J 

Barthélémy Catherine, 73 ans, traverse Saint-Char-
les, 15.— Pela Catherine, 69 ans, rue Ablié-tfe-
l'Epée, 80.— Lazard François, 83 ans, rue des Trois-*. 
Soleils, 5.— Botey Henri,. 56 ans, rue des Lices, 6.-»T 
Borel Jean. 73 ans, chemin des Aygalades.— Jeu-
vène François, 59 ans, Sainte-Marguerite.— Esposito-
Théophile, 2 ans 1/2, rue Curiol, 53.— Do Blasa 
Catherine, 65 ans. rue Torte, 19.— Aymard Joseph,' 
84 ans, Salnt-Barthélemy.— Salpeteur Robert, 7 ans, 
rue Albrand, 15.— Peziôro Lucien, 42 ans, traversa 
du Sablier.— Robin Félicien, 41 ans, rue de la 
Mûre,. 9.— Cerini Ida, 32 ans, boulevard d'Athè. 
nés 40.— Fifhol Jean, 63 ans, rue du Petlt-SainVi 
Jean, 48.— Euzan Marie, 73 ans, Sainte-Marthe. 

Total : 32 décès, dont 4 enfants. 

eu détail 1fr-35 le k°, Maison 
(J.'RQSSOW, success.) 

B, rm magenta 

Le Samedi, 27 Novembre 
1915, à 9 heures du matin 
dans la salle de vente, au 
Port-Marchand, 

D'ISSUES DEVERSES 
provenant des Subsistances de 
la Marine, comprenant : 

Criblure 8.802 kil. 
Balayage 1.059 » 
Machemoure 92 » 
Farine avariée ... 4.462 » 
Repasse 25.233 » 
Son 20.000 » 

et 334 pains brûlés 

CiMSSfliSES-FBISEilBS SE BMBSEILIE 
Demain Mercredi, à 3 heures 

Local : Salle D 

de biens séquestrés 
autrichiens 

pliÉs 
Verrerie 

Porte-bouquets, vases, vide 
poches, verres d'eau, bonbon 
nières< sucriers, porte-huilier 
lampes, etc., etc. 

Etude de M« JOUR.NET, avoué 
à Marseille, rue Grignan, 2 

VENTE PAR LiCiTATiON 
après décès 

à la Chambre des Notaires de 
Marseille,, rue Paradis, n° 36, 
le Mardi, sept décembre 1915, 
à 10 heures du matin. 

D'un Fonds de Commerce 
île Serrurier 

situé à Marseille 
rue du Musée, n° 19 

Mise à prix Fr. 600 
Pour visiter, s'adresser au 

fonds, le samedi soir et le di-
manche, et pour renseigne-
ments, voir Mes Journet et Pro-
vansal, avoués, ou le cahier 
des charges chez M» Perrin, 
notaire, rue Montgrand, n" 48. 

Signé : JOURNET, avoué. 

PETIT COMMERCE 
Un seul. art. aliment, sans 

conn. spéc. Clientèle faite, à 
céder. Ecrire Abonné 15 Cor-
derie. 

ECOULER/SEMIS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

pour le développement ' ™ |~ | Hk| |P& 
et le raffermissement DES _5_ § Bw'w 

Seul traitement externe lnoffensif pour donner h la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France >jui a analysé 
et contrôlé notre produit, 

ffli du Foi 6 francs, par 6 pots 22 [ras, (spauuoa franco et flirte coiiirs fflaisg; on raflât 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, 8d îhmm d'Aïs» 30 -

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE ME1LHAN 
, ailées de ftieilhan, Marseille. 

Ventes ou Achats 
s 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 

la diligence de l'acquéreur 
cfans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15° jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les - oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d>; tribunal. 

nlmi eî Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

HA1STBE, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

Appartenu!. Meublés 
CHAMBRES & CU1SIBES 

43, rue Fortia, 46 
BSXlfPEr ouvrier peintre en nLTuUlEL bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

Des cardeuses,, 
des peigneusÈs 

pour la laine et des ouvriers 
terrassiers sont demandés à la 
filature E. Garnier, traverse 
Olive (Capelette), Marseille. 

A LOUER 
Honnorat. 

chambre vide, 10 f. 
par mois, 37, rue 

PCOrtll chien griffon ven-
LnilU déen, tricolore, col-

lier avec nom et adresse. Ram, 
cont. bonne récompense, Lan-
glois, 38, rue Saint-Ferréol. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

manque cette année, remplàcez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogéaol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine ; le fortifiant, le régénérateur et 
le rôminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.2 5, p. postal a jouter 0.6 0. Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : PHARMACIE DIANOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, BftRSEILLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal diu 23 novembre 

— 37 — 

Le Dernier 
des Troubadour 

PREMIERE PARTIE 

— Ecoute-moi, sine de Montignae ; Raoul 
vient d'arriver à Roublac. Tu sais, comme 
moi, ce dont sont capables ces ligueurs, et, 
quoique tu sois aujourd'hui leur allié, tu 
conviendras que, si tu avais une fille, ce 
n'est pas à eux que tu la confierais. 

— Si j'avais une fille, suppôt de Belzé-
buth, je ne la confierais à personne, entends-
tu ? pas même au roi de France 1 

— Bien !... Maintenant feras-tu moins 
pour la fille de ton ami que tu n'aurais fait 
pour la tienne ? La làisseras-tu exposée à 
des dangers dont la seule pensée fait fré-
mir ? 

— Que viens-tu nous chanter ici ? Quels 
dangers peuvent menacer Solange ? Je suis 
près d'elle, et, de plus, Raoul, dis-tu, Raoul 
vient d'arriver. Ne sais-tu pas que Raoul 

■ floit être l'époux de Solange ? Et je te ré-
ponds, moi, qu'il est homme à bien garder 
$& femme !... 

— Tu as trop d'expérience des hommes et 
dos choses, sire de Montignae, pour ne pas 
comprendre cela : Hombert vivant, ce ma-
riage était possible, parce que le ligueur 
îût contraint ses allies à tenir leurs pro-
fesses ; Hombert mort, cette union ne se 

fera jamais, et les projets du passé ne ser-
viront qu'a faciliter les coupables machi-
nations de ce Raoul, pour qui rien n'est 
sacré. 

— Eh bien ! après tout, que puis-je y 
faire ? 

— Ce que tu ferais pour ta fille. 
— Cesse de croasser, vieux corbeau I Tu 

ne vois dans tout et partout que des crimes, 
des machinations et des malheurs. La pe-
tite, en perdant son père, n'a plus de sou-
tien... 

— Excepté celui de l'ami de son père, in-
sista Marnital. 

— Mieux vaut -encore celui d'un jeune et 
vaillant mari. 

Le comte de Montignae comprenait bien la 
vérité des craintes du barde, mais il ne 
voulait pas avouer sa propre impuissance. 

En effet, les soldats, qu'il avait là sous 
ses ordres, étaient des ligueurs, et ces guer-
riers ne lui obéiraient qu'autant que Raoul 
ne viendrait pas leur donner des ordres 
contraires. 

— Solange comptait sur toi, reprit- Mar-
nital. 

— Tu lui avais cependant promis une au-
tre protection dans les gorgés1 de Rauco-
gne 1 répondit ironiquement le vieux guer-
rier. Eh bien ! cela doit lui suffire. Pour 
moi, je crois obéir à la volonté de mon ami, 
le comte de Roublac, en plaçant sa fille 
sous la protection du mari qu'il lui avait 
choisi. 

Le troubadeur vit que ses instances se-
raient inutiles ; il revint au château. 

Quelques heures après, les derniers de-
voirs avaient été rendus à l'ancien maître 
de Roublac, et Marnital avait avec Raoul 
l'entretien suivant : 

— Connaissez-vous, demandait ce der-

nier, les ultimes volontés du comte Hom-
bert à l'égard de sa fille ? 

— J'étais près de lui à son heure suprê-
me, répondit le troubadour, décidé à tout ; 
même à un mensonge, pour sauver So-
lange du danger qui la menaçait, et nous 
avons longuement parlé de l'avenir de la 
pauvre enfant. 

« Tout a été discuté, tout a été prévu. 
H Ainsi, comte, soyez sans inquiétude 

sur le sort de l'orpheline ; elle sera en 
sûreté dans la demeure de ses pères. Le 
danger qui pouvait menacer Roublac s'est 
désormais éloigné de nous. 

« Hombert ne doit plus compter d'en-
nemis, et le jeune Rodolphe n'est plus dans 
ces murs. 

— Par tous les diablès ! je le sais bien ! 
s'écria. Raoul en jetant sur le troubadour 
un regard plein de défiance et de soupçon ; 
mais je ne veux point que la tourterelle 
prenne son vol, ainsi que le jeune faucon. 

— Que voulez-vous dire ? 
— Je dis que, si maintenant Rodolphe 

est hors de notre atteinte (et vous devez 
savoir mieux que personne comment cela 
s'est fait), je ne souffrirai pas que la fille 
d'Hombert m'échappe ; surtout, ajouta in-
térieurement le comte, depuis que j'ai pu 
admirer sa grâce et sa beauté. 

— Que prétendez-vous donc faire de la 
demoiselle de Roublac ? demanda Marnital 
avec une crainte indicible. 

— Par Saint-Martin ! je prétends la,gar-
der moi-même ! 

— Mais, comte, personne au monde n'a 
de droits sur Solange. 

» Elle n'est point votre prisonnière, ce 
me semble. 

« Elle est ici dans ses domaines, entou-
rée de ses serviteurs, trouvant dans ma 
vieille et paternelle affection les consola-

tions qui lui sont nécessaires, et point n'est 
besoin pour elle de votre toute-puissante 
protection. 

— Ce n'est point là mon avis, vieillard ; 
nul autre que moi n'a le droit de protéger la 
noble demoiselle. 

— A quel titre, seigneur ? 
— Vous êtes curieux, maître ? 
— Cela m'est permis, comte. J'ai vu naî-

tre Solange... Son père... le comte Hombert... 
a connu... a encouragé mon affection pour... 
sa fille... Et, quoique mon bras tremble, 
quoique la vieillesse ait paralysé mes for-
ces, il y a encore en moi assez d'ardeur, 
assez d'énergie pour défendre, pour proté-
ger Solange !... 

— Allons, vieillard, vous oubliez que ce 
ton-là, avec votre barbe blanche, est ridi-
cule... Cependant l'intérêt que vous sem-
blez porter à la jeune et belle châtelaine 
m'engage à vous expliquer mes projets à 
son égard. Comme condition à son alliance 
Hombert demanda, il y a quelques mois, 
l'honneur de voir entrer sa fille dans la mai-
son des Sarginac. 

— Je le sais. 
— Ah ! très bien !... Je suis Raoul, et 

c'est à moi que la jolie demoiselle est pro-
mise... 

— Je sais tout cela. 
— Eh ! de par tous les diables ! puisque 

vous êtes, si bien instruit, que venez-vous 
me corner aux oreilles ?... Vous devez com-
prendre qu'à moi seul il appartient de veil-
ler sur l'héritière de Roublac... et je connais 
trop bien le prix de ce trésor pour laisser 
cet agréable soin à d'autres... 

— Votre projet, comte, dit le barde avec 
intention, est donc de vous soustraire aux 
embarras de la guerre, qui va recommen-
cer avec plus de violence que jamais, et de 
vous fixer au château de Roublac ? 

— Par tous les habitants cornus de l'en-
fer 1 dit Raoul avec colère, ton insolente pa-
role, vieillard, aurait déjà reçu le châtiment 
qu'elle mérite si tes cheveux blancs n'arrê-
taient mon ressentiment. 

« Les soldats de ma maison redoutent 
assez peu les combats pour n'avoir pas be-
soin de se soustraire à leurs dangers, et 
ce n'est point dans un manoir, tout au plus 
digne d'un soldat espagnol, que je viendrai 
m'ensevelir, fût-ce même pour avoir l'amour 
de la plus puissante, de la plus belle prin-
cesse de la chrétienté I... 

— Vous ne pouvez cependant pas avoir 
eu l'idée d'enlever Solange à mon attache-
ment, qui seul lui reste au monde, et de l'en-
traîner malgré elle, malgré moi, avant 
qu'elle soit votre épouse, au milieu des 
combats où votre ardeur vous appelle ? 

— La belle Solange aura une demeure 
digne d'elle. Quant à l'obstacle qui pour-
rait venir de votre volonté ou de la sienne, 
vous trouverez bon que je m'en inquiète 
peu. 

— Vous emploierez alors la force, car 
cette enfant ne sortira de cette demeure 
qu'après la mort de tous ses serviteurs 1... 

« Nous verrons si vous oserez !... » . 
— Oh I j'oserai très bien, par Saint-Mar-

tin ! J'ai décidé que, dans deux heures, nous 
quitterions ces lieux. 

« Dans deux heures, la demoiselle de Rou-
blac sera en route pour un asile plus sûr... 
plus digne de la recevoir... un lieu où elle 
n'aura pas sous les yeux mille objets qui 
peuvent rappeler la mort de son père... un 
lieu enfin où il me sera plus facile de veil-
ler sur elle... 

« Si vous et ses serviteurs voulez la sui-
vre, je n'y mets point opposition ; mais si 
je rencontre le moindre mauvais vouloir, 
rappelez-vous, barde, que j'ai l'habitude de 

briser les obstacles que je rencontre avec 
aussi peu de souci que mon pied écrase une 
fourmi sur la poussière de la route !... » 

Raoul s'éloigna pour aller donner l'ordre 
du départ. 

Il laissa le pauvre Marnital comme acca-
blé sous le poids du nouveau malheur qui 
frappait Solange. 

Il pensa qu'en effet la résistance ne re-
médierait à rien et ne pourrait que compro- *f 
mettre la sûreté de la malheureuse orphe-
line. 

Il prit la résolution de se soustraire à une • 
mesure qu'il ne pouvait empêcher. 

Avant la fin du jour, tous les habitants du 
château de Roublac, formant une troupe 
nombreuse, précédée et suivie des soldats 
périgourdins, abandonnait le vieux manoir, 
et, sous la conduite de Raoul, se dirigeaient 
vers Raucogne. 

XVII 

Le sergent Lestoc et l'espion Chariot 
A l'époque où se passaient tous ces faits 

différents, le célèbre château de Raucogne , 
était un des châteaux les mieux fortifiés da ' 
tout le Languedoc. 

Sa position seule le rendait presque inex-
pugnable. 

Bâti sur la crête d'un rocher de toutes 
parts inaccessible, dont la base était en-
tourée d'un fossé large et profond, il pou-
vait défier toute une armée. 

Du haut de ses orgueilleuses tours, on 
découvrait un horizon immense et, tout au-
tour, une plainte dont le regard ne pouvait 
atteindre lbs limites, où quelques rares 
buissons de ronces sauvages et de troènes 
auraient à peine pu permettre à un ennemi' 
de se soustraire à la vue des gardes veillant 
sur les tours. 
'La suite à demain.) GUY VANDERQUAND, 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

JEUNE DAME demande place de femme de 
chambre, lingère, dans hôtel, non cou-

chée, rue des Minimes, 45, au 2e. 

F'RANÇAIS, 59 ans, parlant Italien, espagnol, 
grec et un peu l'anglais, demande place 

gardien de nuit ou de jour dans hôtel ou 
autre. Ecrire J. R., rue de la Madeleine, 16, 
Marseille. ' 

ETJVE 50 ans, dem. place au pair chez pers. 
seule, irait à la camp. Verdler, p. rest. V 

EXCELLENT cuisinier moderne, connais, pâ-
li tisserie et confiserie demande emploi. Ecr. 
ou s'adr. Jasàn Salvat, grand chemin d'Aix, 
23, épicerie. 
nOMME, 59 ans, demande place de surveil-
la lant ou gardien dans usine, fabrique, etc., 
très bonnes références. S'adresser ou écrire 
à Mme Jauissoin Louis, bar Casset, avenue 
d'Arenc, 20 . ' 

DAME jeune. Parisienne, grand* habitude 
commerce, représentant bien, demande 

emploi caissière, gérante ou vendeuse, meil-
leures références, Marty, 49, boulevard de la 
Liberté. 

CHAUFFEUR méc., sér. rêfér., 30 ans, cher-
che place, Acangioli, 14, rue Duguesclin. 

OFFRES D'EMPLOIS 

pON petit ouvrier papetier et une bonne 
13 demi-ouvrière papetière demanidés, quai 
du Canal, 27, au 2°. 
|EUNEs BONNES à tout faire et garde d'en-

«S fanls, jeune femme de chambre sachant 
coudre, demandées, rue Sainte-Philomène, 
105, à l'Œuvre. ■ 

COUPEURS de tiges demandés à la fabrique 
de chaussures Gamonet fils et Rougier, 

1, rue Fortia. 
rEMME demandée pour faire des chambres, 
F 30 ̂  par mois, de 8 h. à midi, Hôtel des 
Messageries, cours Belsunce. 23. 

RACCOMMODEUSE est demandée, Hôtel du 
Roucas-Blanc. 

ON DEMANDE des ouvriers cordonniers sa-
chant faire les réparations, chez les fils 

de Augusto cadet, 29, rue de Turenne. 

APPRENTIE coiffeuse demandée chez Mme 
Rleu, rue Fortunée, 11 a. 

BflECANICIENNES à la journée demandées 
If a avec leur machine, 98, rue Grignan, 1". 

JEUNE FILLE de 15 à 16 ans demandée pour 
aider au finissage de chaussures. S'adr. 

chez M. Puzin.rue Longue des Capucins, 71 b. 

OUVRIERS cordonniers, cloueurs, monteurs 
et fafloteurs bien rétribués, demandés. 

S'adresser chez M. Puzin, rue Longue-des-
Capucins, 71, b. 

DEMI-OUVRIERES couturières demandées, 
rue Nationale, 5, au 4'. 

JEUNE garçon demandé, présenté par ses 
parents, pour les courses, magasin de pa-

riiers, 3, ru.e des Fabres. 

COMMISE pour kiosque journaux demandée. 
S'adr. dans la matinée, rue Breteuil, 115. 

JEUNE employé aux écritures demandé, 
Castelbon, 25, boulevard de la Corderie. 

JEUNE FILLE de 14 à 16 ans, demandée,pré-
sentée par ses parents, magasin de pa-

niers,L3^ue_desF^abres. 

BONS appiéceurs sont demandés chez L. 
Chabal, tailleur. 132, boulevard de la Ma-

deleine. 

PERSONNE pour garder bébé demandée l'a-
près^midi, 15 fr. par mois, M. Bonaaver, 

3, place de la Corderi^ 

HOMME DE PEINE, solide pour travail de 
l'équarrissage, demandé, conviendrait à 

ouvrier boucher sachant bien dépouiller, 17, 
rue Saint-Adrien, le soir, de 5 à 6 h. 

O N DEMANDE de bonnes ouvrières corsa-
gières et tailleurs, chez David Saint-Mi-

chel, 11-13, rue Grignan. 

ON DEMANDE des jeunes gens de 14 à 15 ans 
pour faire les courses, chez M. Féraud, 74, 

rue Longue-des-Capucins. 

ON DEMANDE une bonne pantalonnière sa-
chant bien faire la culotte, pressé. Old 

England, 75, rue Saiat-Fenéol. 

ON DEMANDE un ouvrier eu demi-ouvrier 
tailleur, Pontié, rue Dieudé, S9. 

OUVRIERES pour la blouse garçonnet de-
manidécs, 62, rue de la Joliette. 

■ A MAISON DEWACHTER recherche jeune 
L employé de bureau connaissant la dacty-
lographié. Ecrire en joignant références in-
diquant âge et prétentions. Inutile se pré-
senter^ 

O N DEMANDE des ouvriers menuisiers pour 
faire des tables carrées, maison Levesy, 

rue de Turenne, 21. 

OS DEMANDE, 26. rue des Héros, au maga-
sin, jeune homme de 15 à 16 ans, comme 

aide camionneur, références exigées ou pré-
senté par ses parents. 

ON DEMANDE 2 bons ouvriers pour la com-
mande. S'adresser, 18, rue des Trois-Mages 

ou rue Vian, 1. 

O N DEMANDE un bon ouvrier tailleur pour 
dames, chez M. Vitto, rue Paradis, 135. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Demi-ouvrier tailleur ; apprenti électri-

cien ; ouvrier forgeron ; chauffeurs conduc-
teurs de machine ; maréchal teneur de pieds; 
plombier ; apprenti tapissier ; ouvrier fabri-
cant de balai de paille ;, demi-ouvriers cor-
donniers ; ouvrier ferblantier ; apprenti bi-
joutier ; ouvriers Cordonniers à façon, 6 à 
9 fr. la paire pour Avignon ; ouvrier galo-
chier pour le dehors ; apprenti ébéniste ; 
ouvrier électricien bobineur ; ouvrière, demi-
ouvrière lingère ; apprentie dégrossie bro-
deuse ; demi-ouvrière pompière ; apprentie 
polisseuse ; ouvrière ilnisseuse ; demi-ou-
Vriôre posticheuse connaissant l'implatagc. — 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 2 M I — 

JE CHERCHE à louer campagne p. élevage 
et créer petit commerce, F. Ravier, poste 

rest. Colbert. 

ON DEMANDE chambre vide dans centre, 
Jacquemet, 72, rue République. 

PETIT APPAPiTEMENT meublé, 3 ou 4 p., 
central, est dem., Mary, 1, rue du ïeune-

Anarchaxsis. 

PROPRIETES 

CABANON à vendre, 4 pièces, jardin, extré-
mité tram, ciuartier Vauban. S'adr. Mme 

Semeria, rue dés Grands-Carmes, 44, au 1". . 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE matériel de cabinet dentaire. 
Ecrire villa le Bosquet, La Serinette, près 

Toulon. 

CHAUSSURES. Magasin à vendre de suite, 
cause maladie, 30 ans les mêmes, rue 

Hoche, 48. 

CREMERIE PATISSERIE à céder de suite, 
cause mobilisation, recette 150 fr. par jour, 

occasion à saisir. S'adr. rue de la Républi-
que, 55, au concierge. 

OCCASIONS 

ON DEMANDE à acheter une locomotive de 
4 à 5 tonnes pour voie, de 600 mill., en 

bon état et prête à marcher. Adr. offre Le-
febvre, entrepreneur, Porlde-Bouc. 

GRAND CHOIX de machines à coudre d'occ, 
Singer, cannetie centrale et famille,fonct. 

garanti, 3 a, rue Caisserie, fnagasin. 

CALENDRIERS. Suis acheteur d'une solde, 
Ecr. bar de la Plaine, Marseille. 

AUTO Torpédo, 4 cyl, 20 HP, à vendre, 
2.500 fr. Rsssia, rue Kruger, 28. 

A VENDRE pour cause de fermeture quan-
tité chemises flanelle coton, 2 fr. 90, et di-

verses vitrines d'agencement, 37, rue de la 
République. 

ETAGE, 5 pièces meublées, à vendre, cause 
départ, g'adr. mag. 8, r. Grande-Armée. 

A VENDRE salle à manger et chambre et 
bureau américain .S'adr. rue de la Paix, 

3, au 3° étage. 

JOLIE salle manger, chambre, toilette, cause 
départ, rue Breteuil, 108. 

ANIMAUX 

CINQ chevaux arabes et pays ; 3 petits mu-
lets ; joli charreton, tombereau, Gazan, 

Saint-Henri. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

POMMES DE TERRE blanches extra, 18 fr. 
les 100 kilos, livraison à domicile par 50 k. 

Adresser commande Alexis, café de la Gare, 
à Saint-Antoine. 

AVENIR DEVOILE 

M" MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
tous les jours et dimanche, maison hono-

rable, rue Neuve, 8, au 3e. 

Mm° MANOSKA renseig. s. tout, la consult. 
en tout, confiance, 377, boul. National. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert. défenseur, rue 
Rouvière, 4. __________ 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder enfant, villa des 
Tilleuls, Mme Fabre, Cabot. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor 
chures frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Lo Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen. 
tîmes, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques, 57. Marseille. 

GERANCE 

BOULANGERIE COOPERATIVE de Camps-
les-Brignoles (Var), demande gérant. Ecr. 

au président, bonnes conditions, travail fa-
cile^ 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con- . 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. V 

Discrétion absolue. M- Arnaud sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME, herboriste de lrs classe, traiteû 
ment efficace pour retard, M" Réjaud, rua 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 
n»me PORTE, sage-femme, prend pension.! 
S» prix modérés, rue Berthe, 12, Canet. 

DIVERS 

STENO en 3 mois, p. corresp., par sténo 
parlementaire ret. Méth. nouv., extrêm. 

simple, tK rapide ; lecture tr. facile. Prépar. 
aux exam. rapidement. Dem. adr. au corres-
pondant du Petit Provençal, à Cheval-Blanc 
(Vaucluse). 

A VENDRE 100 litres de vin aigri p. vinaigre, 
récolte 1914, avec tonneaux et bouteilles. 

S adr. 23, rue Sainte^Philomène, au 4°. 
uEUVES ET FAMILLES DE MOBILISES. 
B Pour obtenir pensions, enquêtes, recher» 
ches, disparus, conseils, etc., voir ou écrire l 
Eclair de France, 16, boulevard Talabot, Ni-
mes. Consultation : 2 francs. 

PETITE CORRESPONDANCE 

J. Pi 38. 
Cn*(W|PONNETTE. — Les demandes parti-

rmivl ront aujourd'hui mardi, de part et 
d'autre. Agis au mieux. Merci du tout genti-
ment offert. Je t'en aime doublement. Cares-
ses tendres de ton petit crampon. 
ESJGNONNE. — Attends impatiemment mer. JI 

ÉïsS credi. Je suis si heureuse de te voir I ~ 
Baisers. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 28 NOVEMBRE. 


